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Dans les annees 60 et 70, le rapide developpement en volume 
d'informations enregistrSes surtout en sciences et techniques et la mise 
au point d'ordinateurs portant des bases de donnges bibliographiques ont 
contribuS S augmenter le marchg de la foumiture de copies. Pour 
repondre a cela, les bibliotheques ont essay§ d'intensifier les systSmes 
de pret et des centres de fourniture de documents se sont mis en place 
dans tous les pays techniquement avances. 
Meme si la France n'est pas le pays le plus en avance sur ce point, il 
apparalt que le recours § I'interrogation de bases de donnees se 
banalise, au moins dans les secteurs les plus avances de la recherche. 
Ainsi la possibilitS d'identification dfarticles, revues ou autre forme 
de documents a progresse. De meme, les fournisseurs de documents sont 
mieux identifies et la transmission de demandes par des moyens modernes 
autres que la poste plus rapides (messagerie electronique pour le pret 
inter-bibliotheque en France, expSrience CANDOC au CISTI au Canada...). 
Le probl§me qui reste entier est celui des delais de rgponse aux 
demandes de documents. 
La frustration des utilisateurs est d1autant plus grande que les 
premieres §tapes sont facilitees et que la documentation semble plus 
accessible. 
A cette difficulte pour les utilisateurs finaux de la documentation 
vient s ajouter le manque a gagner de plus en plus consequent des 
auteurs et editeurs qui voient leurs droits spoliSs et la vente de leurs 
produits remiseen cause par 1'accSs indirect au contenu. On se souvient, 
en 1973, du retentissant proces opposant MASSON, Armand COLIN, 
1 Entreprise Moderne d*Edition et le CNRS accuse de contrefaeon 
d'articles de revues scientifiques. On touchait 1S publiquement, pour la 
premiere fois, le probleme des interets apparemment contradictoires 
des utilisateurs et des editeurs de revues scientifiques, les 
fournisseurs de documents se trouvant 3 la croisee des chemins. 
2. 
Aussi, face 5 la demande croissante de photocopies d'articles, les 
fournisseurs de documents comme les editeurs sont appeles 5 envisager 
des formes nouvelles satisfaisant mieux toutes les parties interessees. 
Le probleme dSpasse largement le cadre national. On sait en particulier 
que 1'DNESCO dans son programme UNISIST publie en 1971 a envisag§ tous 
ces probl§mes et que 1'IFLA, d Grenoble en 1973 a explicite les 
objectifs a atteindre dans les deux programmes : Controle 
Bibliographique Universel (CBU) et Acces Universel aux Publications 
(U.A.P.). Ce dernier theme sera dfailleurs repris au prochain congr6s 
de 1'IFLA S Chicago en Aout 1985. 
Plus concretement, la Commission des Communautes Europeennes a ete 
amenee a se lancer en s'appuyant sur des etudes concretes dans une 
reflexion approfondie sur 1'ensemble de ces questions. 
Avant d etudier une des experiences tentees par des chercheurs franpais 
pour trouver une solution satisfaisante en tenant compte de toutes les 
avancees technologiques, le groupement TRANSDOC, il faut comprendre le 
contexte dans lequel celui-ci a et§ imagine. 
Autrement-dit, le contexte dans lequel la C.C.E. a lanc§ 1'appel 
d'offres DOCDEL. De meme, il faut prendrebi compte les experiences 
comparables tentees dans d'autres cadres. 
Une fois tout cela pose, on pourra mieux gtudier 1'originalitg de 
1'experience TRANSDOC tant sur le plan technique que pour la varlete des 
interets et des origines des participants. 
Enfin, il faudra essayer de rEflechir sur les perspectives qu'ouvrent 
les nouvelles technologies et les modifications qu'elles risquent 
d entralner aussi bien dans les rapports utilisateurs/editeurs, 
fournisseurs de documents/editeurs utilisateurs/fournisseurs de 
documents... 
D autre part, les modifications indispensables des outils 
bibliographiques et la necessaire remise en question des gestions 
traditionnelles des centres de documentation. 
I - DOCDEL OD L1EFFORT D'INDEPENDANCE EUROPEEN 
Les conditlons de mise en place du programme DOCDEL 
1. Les preliminaires 
La Conmiisaion des CommunautSs Europ§ennes ne s'est pas lancee 
aveuglgment dans la recherche de solutions satisfaisantes pour la 
fourniture de documents mais elle a inclus ce probleme dans tout un 
contexte politique et economique avant de lancer son appel d'offres 
DOCDEL. 
En 1981, la C.C.E. et plus precisement la D.G.XIII (Information Market 
et Innovation) en la personne de son Directeur, Carlo VERNIMB, a 
prSpare, aide par Chris LEAMY de la BRITISH LIBRARY, un plan d'action 
dans les domaines cotijoints de 1'edition electronique et de la 
fourniture de documents. En effet, ces deux problSmes font 1'objet d'une 
seule etude ce dont s'expliquent les deux auteurs des la deuxieme page*. 
Ils ont constate 11extreme varietS des types d? Editeurs en Europe dont 
beaucoup sont des entreprises de taille moyenne ou petite mais qui 
malgre tout contribuent pour une large part 5 la diffusion de 
1 information aux professionnels. Qui plus est, ils exportent une part 
considSrable de leurs produits hors de la communaute et constituent donc 
une composante essentielle de 1'industrie de 1'information europeenne. 
Aussi, sont-ils interesses par des technologies leur ouvrant de nouveaux 
marches et il est certain que des innovations contribueraient a la 
prosp§rit§ de beaucoup d'entre—eux. 
* VERNIMB (Carlo). LEAMY (Chris). The CEC plans for electronic 
publishing and document delevery. In : International on line information 
meeting, 1981, n°5, p. 351-360. 
Cet aspect economique et social est fondamental dans les projets 
europeens. Comme le dit Carlo VERNIMB» la communaute europeenne est 
pauvre en produits alimentaires, energie et matieres premieres et doit 
donc exporter des produits industriels, ce qui n'est possible que si 
ceux-ci sont competitifs. Poursuivant son raisonnemment, il precise 
qu'une application constante des nouvelles technologies, y compris dans 
le domaine de 1'information est indispensable. C'est precisement le 
terrain sur lequel 1'europe a besoin de se rattraper. Or, il est evident 
que la prospgrite scientifique, industrielle et commerciale et donc le 
developpement social et economique dependent fortement d'un acces § 
1'information omnipresent rapide, sur et bon marchg*. 
C'est dans cet esprit que fut installe le rSseau EDRONET, moyen de 
rendre plus aisS 1'acces aux banques de donnees, la crgation de 
nouvelles, le developpement du vidgotex dans certains domaines et d'un 
systgme d'information inter-institutionnel (INSIS) utilisables par les 
services postaux pour leurs reseaux intggres automatises de service 
(ISDN). 
Mais c'est aussi a cause de ces moyens nouveaux que les lacunes sont 
devenues de plus en plus intolerables. 
Aussi, la DG.XIII s'est-elle interessee aux actions qu{ pouvaient avoir 
"un effet catalyseur stimulant la recherche et Vinvestissement". 
Le plan se veut donc la formulation de politiques, lrelaboration de 
projets de contrats pouvant servir de reference, pour les gtudes de 
faisabilite et d*implantation et le cofinancement de celles-ci. 
* VERNIMB (Carlo). Promotion of electronic, document delivery by the 
commission of the european communities. In : Electronic publlshing 
review, 1983, 3, n°3, p. 209-211. 
5. 
Plusieurs rapports precEderent le plan rendu public en 1981. 
Le rapport Franklin* indiqua les possibilites d'utilisation de Euronet 
pour commander des documents, quels arrangements pourraient etre pris 
avec les dStenteurs des droits d'auteur pour les impliquer dans cette 
recherche. 
A la suite de cela, la CEE orgpisa des rencontres entre bibliothecaires 
et editeurs auxquels elle fournit d'une part des elements d'appreciation 
sur 1'etat de la fourniture de documents, dfautre part le rapport 
Artemis* sur les techniques adaptables a ces problemes en utilisant 
Euronet sur des satellites de communication. En decembre 1980, un 
atelier fut mis en place pour porter a la connaissance des parties 
interessees les conclusions de ce rapport en faisant proceder ades 
demonstrations dans le domaine de la fourniture et de 1'edition 
electronique de documents*. 
2. La situatlon en 1981 
Si i on tient compte des donnees apparues dans les differents rapports 
etablis pendant cette periode, on voit se degager les faits suivants* 
En 1980, en europe, 11 millions de demandes de documents dans les 
domaines scientifique, technique et mSdical ont et€ regues par des 
bibliotheques, des centres spgcialisgs, des librairies... Ces demandes 
aboutirent a la fourniture de documents (la plupart sous forme de 
photocopies) par la poste (les demandes satisfaites sur place ne sont 
pas comptees). Or 1'augmentation annuelle est de 10 %; donc on peut 
prevoir pour 1990, 28 millions de demandes concernant des articles de 
periodiques parus dans les cinq derniBres annees. 
* Pour les references de ces differents rapports, se rapporter 3 la 
bibliographie de 1'article suivant : VERNIMB (Carlo), LEAMY (Chris). The 
CEC plans for publishing and document delivery. In : International on 
line lnformation meetine. 1981, n°5, p. 360. 
* VERNIMB (Carlo). Requierements for document delivery in Europe.,In : 
Electronic publishing review. 1983, 3, n°4, pag. 327-330. 
Les chiffres dont les sources ne sont pas indiquees doivent etre 
considerees comme des ordres de grandeur. 
6. 
S1 o» admet ,u'„„ «rtlcle d= tevue compte en ™,enn= 8 J 10 pagea, c'est 
envlron 100 mllllons de pages de lltter.ture STM qui furent demandees en 
1980 et 250 millions pr§visibles en 1990. 
•fals une fols commandS, u= document met entre dern, ]our, et plusleurs 
mols avant de parvenlr i 1'utlllsateur flnal. La moyenne europeenne est 
6 deux Se-alnes- L* pos" »'=« pas la seule responsable de cette 
situation, le traitement des demandes en diverses phases 
(enregistrement, Identification, recherche de localisation, copie, 
facturation, preparatlon de 1'envoi) accumulent les delais de reponse 
AprSs enquete, plus de 80 % des utilisateurs sont prSts a payer 
davantage pour un service sp6cial, p!„s rapide, concemant des doctments 
importants. 
Quant aux prix eventuellement acceptables d'apres les reponses des 
utilisateurs, on a les fourchettes suivantes : 
Longueur 
dudocument 
jusqu'3 10 p. jusqu'5 20 p. jusqu'a 50 p. 
Prix maximum 
% de reponses 
positives 
Prix maximum 
% des reponses 
positives 
Prix maximum 
% des reponses 
positives 
Prix maximum 
% des reponses 
positives 
$ 2 
100 % 
$ 4 
73 % 
$ 10 
31 % 
>$ 10 
4 % 
$ 4 
100 % 
$ 8 
15 % 
$ 20 
15 % 
>$ 20 
2 % 
$ 10 
100 % 
$ 20 
8 % 
$ 100 
8 Z 
>$ 100 
2 % 
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En tenant compte uniquement du pourcentage d'utilisateurs prets a payer 
au moins $ 1 par page, on voit qu'un profit maximum pourrait etre obtenu 
a ce prix en englobant tous les couts y compris les droits reversis aux 
editeurs. Et si l*on combine les chiffres avec ceux des demandes, on 
voit <P*ril existe un marche potentiel de 30 millions de pages ou 30 
millions de dollars en 1980 et de 75 millions de pages ou 75 millions de 
dollars en 1990. 
Une fois ces elgments rSunis, la Commission des communautes europeennes, 
sous la directeen de la "Document Delivery Task Force" composee 
d'experts nationaux et des reprgsentants de 1'IFLA, de 1'association des 
editeurs europeens, de 1'EUSIDIC et de 1'UNICE, prepara un plan d'action 
DOCDEL (DocDel Action Plan ou Community Action Plan for Electronic 
Publishing and Document Delivery). 
Trois niveaux d'action apparaissent : 
- le diveloppement d'infrastructure approprlge pour inciter a la mise en 
place de services opSrationnels telle que la normalisation pour 
simplifier les procSdures d'acces, la negociation avec les Postes pour 
un tarif de telecommunications adapte S la foumiture de documents, la 
coordination entre les nouveaux services et les activitSs 
traditionnelles des editeurs, vendeurs de livres, bibliothScaires et 
auteurs... 
- la demonstration du caractere operatoire des nouveaux systemes testes 
en situation reelle aussi bien pour la diffusion des documents aux 
utilisateurs, que pour la creation des documents dans des formes 
adaptees a des syst6mes electroniques. 
la recherche sur les systemes automatises et leurs interfaces, 
comprenant aussi bien la saisie des documents, leur stockage, leur 
recherche et le controle ou leur diffusion auprds des utilisateurs. 
Une liaison avec des organisations comme l'IFLA, les PTT, l'IS0 et les 
associations des editeurs europeens etant prevue pour la coordination, 
1'evaluation et la publicite des resultats. 
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ConcrStement 1'action de la CCE s'organisa sur plusieurs axes : 
- d'abord un appel d'offres pour des experiences pilotes pouvant prendre 
en compte tout ou partia de ce programme, avec co-financement des 
groupements nationaux mis en place en vue de la realisation d'un projet, 
et ®ventuellement une aide aux utilisateurs des systemes experimentes 
pour acquerir le materiel ngcessaire aux tests. A cela, elle ajouta le 
projet du satellite de communication dont 1'Slaboration avec l'ESA gtant 
en cours. En avril 1983, paraissait un rapport commun CCE, ESA et 
EUTELSAT* "The Apollo Concept, Electronic Document Delivery by 
Satellite"*. 
- enfin, la CEE commandita un ensemble d'etudes sur les donnees 
techniques, economiques et sociales que 1'apparition de nouveaux 
systemes mettaient en evidence. 
Par ailleurs, la CEE voulait que soient pris en compte les problemes non 
directement techniques mais d'ordre politique ou juridique souleves par 
ces experiences. 
Avant de voir les reponses proposees pour les organismes interesses pour 
1'appel d'offres DOCDEL, il convient de s'arreter sur ces deux derniers 
points qui eclairent le contexte general d'elaboration des projets. 
B* Les etudes economigues, sociales et techniques preparatives du 
pro.jet DOCDEL. 
Le Pr°d6t prevoyait au moins huit etudes dont sept ont §t§ realis» 
courant 1983, la derniere DOCEVA qui a trait S 1'evaluation des 
experiences ne pouvant etre rgalisee qu'apres leur realisation. Nous en 
reparlerons plus loin. 
* Eutelsat etant une structure mis en place par les administrations des 
tSlgcommunications des pays de la communaute. 
* CCE, ESA, Eutelsat, Permanent Nucleus of CSTD/GTD "The Apollo Concept 
Electronic Document Delivery by Satellite" avril 1983. 
ESA, SP 1048, EUR - 8589 EN, ISSN 379 - 6566 
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1° Les 7 etudes reallsees avant la mlse en place des experiences.* 
a) POCDEL 
Tout d'abord l'§tude DOCDEL sous la direction de J.C. FADRE de la STERIA 
qui fait le point pays par pays des tendances actuelles de l'§dition 
scientifique (produits et marches); des pratiques des bibliotheques en 
matiere d'achat, de pret, de fourniture et de facturation des documents 
primaires; de 1'usage des bases de donnees; des facteurs economiques 
pesant sur 1'Sdition scientifique (couts, fiscalitS, pratiques vis-a-vis 
des auteurs); de la part des achats de bibllotheques dans leurs abonnes; 
de lfinfluence economique de ces derniSres (volume et frequence des 
photocopies) par type de revue, tarification de ces photocopies. 
b) Les besoins des utilisateurs 
Une etude menee par Yuri Gates du Centre technique anglais des 
industries du papier et de 1*imprimerie (P.I.R.A.) mettant en relation 
les besoins des utilisateurs et les solutions technologiques permettant 
d'y rSpondre. II fait apparaitre que 82 % des personnes interrogees 
accepteraient de payer plus pour un service rapide. Les bibliothScaires 
se heurtent dans 67 % des cas 3 des dSlais trop importants outre les 33 
% des cas qui sont confrontSs 3 la non disponibilit€ du document 
(§puise). 
77 % des utilisateurs des services d'infonnation en ligne prSvoient 
1'augmentation de leurs depenses dans ce domaine. L'industrie en 
particulier est un utilisateur potentiel considSrable de fourniture 
electronique de documents primaires meme si les debuts sont hesitants. 
Les couts restent difficiles a evaluer mais on peut prgvoir des 
investissements de 50 millions de francs pour la crSation d'un systeme 
comprenant un stock de 400 000 documents, unitS de disque optique 
numSrique ne codant que du texte ASCII et jusqu' a 120 millions pour un 
systSme diffusant textes et graphiques en rSsolutlon fac-slmile. 
Le terminal reprSsentant un cout de 40 3 80 000 francs et la 
transmission d'un document de 10 pages variant de 5 francs pour du texte 
code en ASCII 3 25 francs pour un fac-simile 3 4 points/mm. 
* Infotecture, n° 72-73, p. 12-13 
c) ou le codaee des polices de caractgrpg 
En particulier pour les textea relevant de la chimie ou des 
mathematiques. Selon 1'auteur de 1'etude Jon Maslin lui auasi du PIRA, 
ce travail pourrait s'appuyer aur les normes ISO 2022 "code extenslon 
technique" ou tirer partie des travau* de 1'association europeenne des 
fabricants d'ordinateurs sur 1'archltecture des documents. 
d) COMrC°>g ou les techniques de comnosition ..r ordinateur. 
John Birkenshaw fait le point sur les systSmes actuels de 
photocomposition et les probUmes de compatibilite avec les systimes i 
venir de fourniture electronique de documents primaires. En effet, il 
n'existe aucune normalisation des codages de caractires d'u„e 
photocomposition i 1'autre et pour pallier cette lacune il propose 
1 alimentation des systSmee de fourniture en ligne non pas a partir des 
sorties de photocomposition mais a partir d'un poste de saisie unique 
interfacS sur differentes sorties : photocomposition,. archivage en 
baaques de textes accessible en ligne, transmission vers d'autres 
e) DImrS ou les svstemes d« diatributlon yer3 l'ut<n.sateur flnal 
Jean Michel Bouchard a dSfini des methodes allant d'une foumiture 
"manuelle" (photocopie + poste), utilisant la sortie rapide 4 partir du 
stockage sur disque optique numSrique, i une foumiture entiSrement 
telematisee qui (une fois lea terminaux adaptes existant sur le marchS) 
se paiera au prix fort. 
f) D0CTER» ou les terminaux de consultation documentaire 
Alan Paterson a rapproche les caracteristiques des telgcopieurs 
actuellement sur le marche ou en cours d'gtude et les caracteristiques 
des sorties rgpondant aux besoin des utilisateurs et il conclut que des 
consoles de restitution a haute resolution necessaires aux besoins des 
utilisateurs seront bientSt sur le marche. 
S) WC0LSYS ou 11 ixiterrelation entre identificat WlocaHspM™ 
fourniture de documents 
John Martyn de 1'ASLIB charge de cette gtude prSvoit un role privilegie 
pour les bibliothSques comme relais pour la fourniture des documents 
primaires; mais les editeurs-producteurs ne sont pas tous satisfaits de 
ces conclusions qui modifieraient les rapports de force. 
11. 
2° Les aspects non techniques 
a) Les aspects juridlques 
Ils sont divers, d'ordre politique, legaux ou administratifs et II 
importe qu'ils soient pris suffisamment en compte pour qu'ils ne 
puissent pas devenir des obstacles 1 la realisation des projets. 
Farmi les plus importants, les problemes de la protection des droits de 
propriete commerciale et intellectuelle des auteurs et des editeurs. 
De meme, les contraintes imposees par certains Etats membres de la 
communaute pour la publication ou 1'importation de documents contenant 
certaines idees politiques ou religieuses. Dans le meme ordre d'idees, 
beaucoup de pays veulent que l'§diteur et 1'imprimeur puissent etre 
Identifies dans la publication. 
Or, avec des publications n'ayant pas une presentation traditionnelle, 
concrete, ces donnees seront bien moins aisement controlables. 
Toutes les difficultes nouvelles ou renforcies par une situation 
concrete differente impliquent des concertations en profondeur entre les 
parties interessees, la CCE cherche a creer une structure permettant des 
rencontres fructueuses. 
b) Le budget 
Enfin sur le plan financier, en 1981, on prevoyait de degager : 
. 1,2 millions d'ecus pour les projets d'experiences pilotes 
. 0,2 millions d'ecus pour les essais de satellite 
. 0,7 millions d'ecus pour les etudes preliminaires 
. 0,1 million d'ecuspour les aspects non techniques 
soit 2,2 millions d'ecus. 
En definitive, la CCE va financer pour un montant total de 3,7 millions 
d'ecus les projets pilotes, soit 27 % du cout total de ceux-ci. 
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C'est en novembre 1982 que fut publie 1'appel d'offres pour des 
experiences de fournitures glectroniques de documents et d'edition 
Slectroniques dans le journal officiel des communautes europeennes. 
Les interesses devaient se signaler avant le 21 janvier 1983 et les 
propositions soumises au plus tard le 6 mai 1983. 
c) Les pro.jets "concurrents" 
Cependant tout ce qui precede pourrait laisser croire 3 une mise en 
place logique, consequence directe d'une reflexion concertie et sans 
aleas. Or ce serait tr5s reducteur par rapport 5 la rEalite de la 
situation du monde de 1'information et de la communication. 
II suffit pour s'en convaincre d'examiner brievement deux projets dont 
1'elaboration est a peu pres contemporaine des Studes dont nous venons 
de parler longuement : le projet SARDE d'une part, le projet ADONIS 
d'autre part. 
Lfun est un projet propre a une institution frangaise cherchant a 
resoudre des probl§mes specifiques li&a aux telgcommunications et aux 
reseaux 5 hauts debits, 1'autre un projet international mettant en jeu 
d innombrahles interets et dont le resultat risquait de modifier 
cons iderablement les rapports de forces entre les differents 
professionnels de la communication. 
1. Le projet SARDE* 
Pour faire face d'une part a 1'imminence de la mise en exploitation de 
rSseaux publics a hauts debits indispensables a la diffusion de la 
documentat ion Slectronique et d'autre part aux besoins en systeme 
d1archivage et de diffusion de documentations 61ectroniques exprimSs par 
les industries et les organismes publics futurs utilisateurs de ces 
* RAVEL (G). Le projet SARDE. In : 1'Echo des Recherches. 1984, n°115, p. 
68-69 ~ | 
j 
I I 
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reaeaux, le C.N.E.T. a entrepris 1'etude d'un systeme d'archivage et de 
recherche de documentation sous forme electronique, le systeme SARDE. Le 
systeme comprend deux parties : 
- le systeme de consultation 
- le systeme de saisie et traitement de 1'information. 
Le systeme de consultation est compose d'une base de donnees accessbile 
a travers le reseau a partir de differents postes. Elle est composee 
d'une base image, d'un frontal de communication et d'une base de donnees 
documentaire permettant un acces rapide aux references recherchees par 
un acces aux documents exix—memes. Le disque optique numerique apparalt 
le meilleur compromis compte tenu des volumes importants d'informations 
£ stocker. 
Le systeme de saisie et de traitement est assez complexe. Des outils de 
saisie adaptes aux traitements des divers supports de documentations 
techniques (papier, microfiche documentaire, film encarte) les 
numerisent selon des procedSs de fac-simile a une definition miTi-tmnm de 
huit points par millimetre. Apres la numerisation, une operation de 
traitement a pour but de corriger les saisies de mauvaise qualite et 
d'ex§cuter une compression d'information par des methodes mixtes 
utilisant les techniques de pseudo-reconnaissance de caracteres, de 
vectorisation de formes geometriques et de codage bidimens ionnel. Les 
informations ainsi traitees sont mises en fichier puis indexees avant 
d'etre introduites en base de donnees. 
Les etudes de faisabilite et de developpement de prototypes et les 
expgrimentations devaient Stre terminees fin 1985. 
II est important de noter que 1'lquipe chargee du projet est aussi 
responsable technique d'etudes conduites par des industriels dans le 
domaine de la documentation glectronique (PAPYRUS a la bibliotheque du 
CNET, application serveur multimedia (TELESYSTEMES)...* 
* La DAII fait bouillir la marmite de l'avenir. In : Infotecture, 1983, 
n° 72-73, p. 2-5. 
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2. Le pro.jet ADONIS* 
ADONIS est le nom d'un projet de fourniture electronique de document 
utilisant des technologies avancees pour stocker et retrouver des 
articles ou des pages de litterature scientifique, technique ou medical 
comme service annexe dfun ensemble plus large. ADONIS, sous la direction 
de 1'editeur hollandais Elsevier regroupe des Sditeurs scientifiques 
europeens, Pergamon Press, Springer Verlag, Blackwell Scientific 
Publications, et americain, Academic Press et John Wiley. Leurs bases de 
riflexion sont les suivantes : 
- les bibliotheques ont de plus en plus de mal a maintenir des fonds 
exhaustifs dans des periodes de restriction budgetaire 
- les recherches bibliographiques dans des bases de donnees font 
apparaltre que la fourniture de documents est souvent impossible en 
utilisant les ressources des bibliotheques locales. 
Face a cette situation, les editeurs concernes voulaient jouer le role 
de fournisseurs de documents en procurant aux centres documentaires soit 
des D.O.N. soit des reseaux hauts debits 
Pour cela ils devaient numeriser leurs produits, les stocker sur D.O.N. 
(Philips) et utiliser des imprimantes laser pour imprimer a la demande. 
Ainsi les redevances n' auraient pu echapper aux editeurs qui les 
auraient incluses dans le prix de leurs services de fournitures. 
* Decision time near for Adonis. In : Monitor, 1982, n°17, p. 1-2 
Adonis Takes Shape. In : Monitor, 1982, n°21, p. 1-3 
Six, five, four, three... Adonis fades away. In : Monitor, 1983, 
n°25, p. 1-2 
STERN (B.T.). ADONIS, Amsterdam, Elsevier Science Publishers, 1982 
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C'est en 1981 que ce projet a commencer a se faire jour et des sommes 
d'argent considerables engagees pour les mener.a bien. Mais en septembre 
1982, John Wiley et en dScembre 1982, Academic Press quittaient le 
groupement en prStextant des difficultes financiSres ou la crainte de 
voir appliquer la loi anti-trust. 
En fevrier 1983, c'est Pergamon Press qui hesitait sur la conduite a 
tenir et renongait finalement. 
Les trois Sditeurs restants dgcidaient alors de mettre le projet en 
sommeil. 
Ce Projet et son Schec momentang sont intgressants parce qu'ils montrent 
S quel point les editeurs se sentent concerngs par ces technologies de 
pointe, y voient leurs interets eventuellement mieux defendus ainsi 
qu'un elargissement du marche. Mais, et c'est un aspect non negligeable, 
c'est tout le probleme des rapports entre les communautes scientifiques 
europeennes et nord-americaines qui s*est trouvS repose par les abandons 
en cours d'elaboration des partenaires americains (ou sous-controle 
americain). 
Cela nous montre a quel point les efforts n'ont pas interet a 
s eparpiller dans le cadre europeen mais au contraire S se reunir pour 
ne pas crSer une dependance irreversible vis-a-vis des pays les plus 
avances. 
Avant d'entreprendre 1'Stude plus approfondie du projet francais 
TRANSDOC, nous allons en guise de conclusion a cette longue introduction 
prSsenter les dix projets retenus par le C.C.E.* 
Ils se rSpartissent en trois catSgories : 
a) Les projets concernant l'edition Slectronique 
1. Journal electronique sur les sciences de 1'information 
Origine ; Grande-Bretagne 
Maitre d'oeuvre : Learned Information 
Journal constituS d'articles d'origines geographiques tres variSes. 
1270 auteurs et correspondants. 
* Edition Slectronique : appel d'offres europeen : les projets retenus. 
In : Infotecture. 1983, n° 72-73, p. 14 
Electronic Publishing programme for Europe. In : Monitor, 1984, n° 38, 
p.6-8. 
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Fichiers tenus a Frascati §. l'ESA 
Articles sur fichiers electroniques "on line" 
Criteres 1 articles brefs (1500 mots), informations generales, 
revues bibliographiques, annonces, offres d'emploi. 
2' Joumal glectronlque pour les mathgmatlques appliquges 
Origine : France 
Maitre d'oeuvre : Commissariat 3 1'Energie Atomique (CEA) 
100 pages sont entrees par machine a traitement de texte 
(Floppy disque) La base de donnees, texte integre est chargee 
sur Telgsystemes/Questel. Les entrees pourront aussi se faire 
par scanner : 8 pixels/mm. Le logiciel d'edition Edith Math 
INRIA permettra de resoudre le problSme de codage de 
caracteres, des sjnaboles mathematiques en se fondant sur les 
standards ISO. . . 
3* Edition de deux lournaux electroniques concernant la chimie 
Origine : Grande-Bretagne 
Maltre d1oeuvre : Royal Society of Chemistry 
Conversion en j ournaux electroniques de deux revues de chimie 
(Chimical Communication et International Journal of Chemical 
Research) disponibles en ligne sur le serveur : Unilever 
Computer Services limited (UCSL). 
Edition d'une revue sur 1'industrle de 1'information et de 
lfedition 
Origine : Grande-Bretagne 
Maltre d'oeuvre : Learned Information 
CrSation et edition glectronique d'une revue disponible sur le 
serveur ESA-IRS S Frascati. 
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b) Projets lies au developpement de 1'editlon electronlque 
5. Stockage electronique 
Origine : RFA 
Mflitire <1 oevre.: VerlAg Techai&cke Megeiwerke (X>.I.N) 
Le but est de normaliser des formats de stockage. Formatage et 
systeme decodage independant du type de materiel de traitement de 
texte- utilise pour les entrees. 
Poste de travail multifonctions, utilisation de terminaux 
graphiques a haute resolution, Fax groupe II et III. 
6. Diffusion de documents scientlfiques 
Origine : Italie 
Maitre d'oeuvre : Mondadori : S.D.D.S. (Scientific Document 
Delivery Service). 
Le but est de rendre disponible rapidement la litterature grise. 
400 a 500 auteurs frappent leurs theses ou rapports de recherche 
sur machines 5 traitement de textes (Flppy disques) avec un 
logiciel Easy text (Mondadori). Ainsi est nourri un ordinateur 
central (CILEA). 
Cela permet a la fois une mise a jour des bases de donnees en 
ligne et 1'edition sur papier pour photocomposition. 
7. Edition Slectronique et fourniture en ligne de brevets 
Origine : RFA 
Maltre d'oeuvre : FIZ 4 
L'ambition est de fournir rapidement les documents relatifs aux 
texteS des brevets, mais aussi les schemas associes, les formules 
chimiques, les caract§res et symboles spScifiques. 
L1innovation principale reside dans la compression des lignes 
graphiques numerisees sous forme de vecteurs reduisant le volume 
de stockage. 
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c) Projets concernant la fournlture electronlque de documents 
8. EPRODOCDEL 
Origine : Pays-Bas, France 
Maltre d'0euvre : Europe Data, Bull. 
Projet de transmission multireseaux (y compris le satellite 
europeen ECS) pour diffuser les documents emanant des differentes 
instances de la communautS, aupres des utilisateurs particuliers 
et des nations membres, a partir d'un stock central compact 
localise a Paris ou Bruxelles. La restitution se fera sur toutes 
une gamme de terminaux installes chez 1'utilisateur ou dans des 
centres regionaux de diffusion. 
9. Collgge invislble 
Origine : Irlande 
Maltre d1oeuvre : NIHE (National Institute for Higher Education) 
Utilisation d'un systSme automatise pour la prSparation, la 
saisie, la distribution par courrier Slectronique de littSrature 
grise entre les instituts d'enseignement superieurs en Irlande, 
Grande-Bretagne et France. Six micro-ordinateurs seront connectis 
avec des unites centrales par le reaeau public de transmission de 
donnees. Cela implique de resoudre des problemes de compatibilite 
des systemes de logiciel et materiel pour micro. 
10. TRANSDOC 
Origine : France 
Maltre d'oeuvre : CNRS + EDF-GDF, INPI, FNPS, TELESYSTEMES-QUESTEL 
Projet de stockage et transmission electronique de documents sur 
lequel nous allons nous arrSter maintenant plus longuement. 
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II - TRANSDOC 
Parmi les dix projets choisis par la C.C.E., un projet frangais, 
TRANSDOC, retiendra plus particulierement notre attention. II a pour but 
d etudier, de developper et de mettre en place une chalne automatisee de 
traitement de documents, devant, dans un premier temps arriver § une 
fourniture rapide de documents primaires, 5 la demande des utilisateurs 
finaux. 
Le point de depart de la reflexion des concepteurs du projet est le 
suivant : le client d'un centre de documentation qui a mene toute sa 
recherche fait sa commande "on line" supporte de moins en moins bien de 
ne pas recevoir directement les documents "primaires" dont il a besoin 
sur ecran ou sous forme papier. Or, on sait traiter 1'information sous 
une forme codee, g€nir§e et geree par des ordinateurs mais pas sous la 
forme compacte constituee par la masse de documents papier et 
photographique que l'on peut qualifier de forme "image"*. On en est aux 
premieres experimentations tant dans le domaine du stockage que dans 
celui de la transmission et de la restitution. 
A. Les partenaires et les documents choisis 
Le CDST du CNRS etait depuis longtemps tr&s sensibilise aux problemes 
ayant a la fois vocation a fournir des documents identifiis dans sa 
banque de donnees PASCAL ou toute autre bibliographie mais aussi parce 
qu'un important service de reprographie, micrographie, imprimerie, 
dierche depuis de nombreuses annees des ameliorations techniques S ces 
problemes. D'ailleurs le chef de ce service, M. GOULARD, avait participe 
* SANSON (Jean-Luc). TRANSDOC : un systeme de fourniture electronique de 
documents. In : l1Informatique documentaire, 1985, n°17, p.14 
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a la fin de 1980 5 "1'atelier" organise par la C.C.E. durant lequel le 
matSriel de reprographie de pointe fut prSsente suite au rapport 
Artemis. Quand 1'appel d'offre DOCDEL fut lance, le CDST tout 
naturellement souhaita y repondre. Pour des raisons economiques mais 
aussi par 1'interet qu'il y avait h traiter des types de documents 
variSs pour des utilisateurs varlSs, se constitua un "groupement 
scientifique"* (G.S.) avec plusieurs partenaires. II faut egalement 
preciser que la MIDIST a decide d'encourager le projet en participant S 
son financement. 
1°/ Les partenaires du groupement TRANSDOC 
a) LE CDST 
C'est une unite de service du CNRS qui possede le statut de laboratoire 
propre^, £e CNRS etant un etablissement public §. caractere scientifique 
et technique sous la tutelle du MinistSre de la Recherche et de la 
Technologie. Le CDST a pour mission de fournir a tous les specialistes, 
chercheurs, professeurs, ingenieurs, industriels, etudiants, 
1 information scientifique et technique qui leur est necessaire. II est 
3 la fois editeur du Bulletin Signaletique, de catalogues 
bibliographiques, d'etudes sur la micrographie et possede une 
bibliotheque multidisciplinaire. Par ailleurs, la division base de 
donnees assure un service d'indexation et d'analyse qui enrichit la 
banque PASCAL de 500 000 nouvelles references par an. 
Son departement fourniture de documents regoit des commandes, selon des 
procedures tres diverses. En 1984, sur un total de 373.148, 85,96 % des 
demandes, soit 1284 demandes/jour Staient transmises par voie postale; 
le service rapide accessible par courrier, telephone ou telex represente 
9,76 %, soit 146 demandes/jour et des commandes en ligne 4,20 %, 
43,78 % de plus qu'en 1983, en moyenne 63 demandes/jour. 
* Un groupement scientifique est une structure propre au CNRS, sans 
personnalite morale, a duree limitee, engageant des partenaires sur un 
projet precis. 
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La plus grande partie des demandes est satisfaite a partir du fonds 
propre du CDST, soit 292 018. Le reste l'est dans six bibliothSques 
parisiennes ayant passe des accords (17 734), par echange avec quinze 
organismes franeais (9 462) par achat de photocopies ou microfiches a 
1 Stranger (4 882); c'est donc en tout 86,85 % de reponses positives. 
b* Electricite de France - Direction des Etudes et Recherches 
Le CDST qui avait d§jd travaillg en collaboration avec les services de 
documentation EDF sur certains problemes de reprographie, proposa a la 
Direction des Etudes et Recherches (DER) d'EDF de rentrer dans le G.S. 
Le departement "syst6me d'information et de documentation" EDF recoit 
60 000 demandes par an. Chaque reponse represente une vingtaine de 
pages. 98 % des documents sont fournis sur papier, 2 % sous forme de 
microforme. 
Le fonds est constitue d'articles de revues scientifiques, de compte 
rendus de congres, de rapports et de notes internes. 
Les documents externes repr§sentent 80 % du fonds. Les 18 % de rapports 
et notes internes se divisent en quatre categories en fonction de leur 
accessibilite. Chaque document est identifie par un code de refSrence 
> unlque qui est rappele dans la banque de donnees EDF-DOC et dans les 
differents bulletins signaletiques de 1'etablissement. La banque de 
donnees est importante sur un serveur interne EDF (GID) et deux serveurs 
externes : ESA/QUEST et TELESYSTEMES-QUESTEL avec une version qui ne 
contient que les notes internes en accessibilite libre. 
Les commandes se font soit en ligne, soit par voie postale (avec un 
formulaire special quand il s'agit d'une commande interne). Le numero 
d'identification doit obligatoirement etre indique. Toutes les commandes 
s°nt enregistrees sur un systeme informatique (SIDERALE) qui transmet au 
service de reproduction. 
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Une fois executees, le borderau d'envoi imprimS, c'est-a-dire le 
document expedie au destinataire et les elements de facturation sont 
fournis au service de gestion pour envoi de la facture. 
c. L'lnstitut National de la Proprigte Industrielle 
L'Institut National de la Proprigte Industrielle, autre partenaire de 
TRANSDOC est un etablissement public place sous la tutelle du Ministere 
du Developpement Industriel. II a pour mission de recevoir les dgpots 
des brevets d'invention et de marques de fabrique de commerce et de 
service, de les examiner, de les enregistrer, de les publier. II recoit 
aussi les depots des dessins et modeles industriels. II tient le 
registre du commerce et des sociStgs et des depots de bilan. L'INPI 
centralise tous les brevets deposes en France depuis 1791, date de la 
lire loi sur les brevets, il detient de ce fait 2,5 millions de 
documents, sans compter les brevets reeus 3 titre d'echanges 
internationaux (plus de 15 millions). Ce fonds documentaire est 
fondamental puisque chaque nouveau brevet depose implique de verifier 
que l'invention est vraiment nouvelle. La partie 1791-1902 n'a pas etE 
imprimee, elle est conservSe en exemplaire unique sur parchemins ecrits 
et dessines a la main. On considere que 80 % de l'information 
scientifique et technique contenue dans les brevets n'existe nulle part 
ailleurs. 
Jusqu'S la guerre, on parvenait a centraliser et S classer ce papier par 
ordre numerique, les recherches s'effectuant dans des tables annuelles 
par nom de deposants et par matiere, mais avec 1' accroissement 
considerable du nombre de brevets publies, les difficultes de stockage 
et de manipulation deviennent de plus en plus dif ficilement 
surmontables. Ces microformats sont jusqu'3 present le moyen retenu pour 
lutter contre 1'envahissement du papier. Depuis 1969, les demandes de 
brevets publiees et les brevets dSlivres en France sont presenteea d'une 
part sur microfilm 35 mm, d'autre part sur cartes perforees a fenetre. 
* Beaucoup des renseignements concernant l'INPI sont extraits de 
l'article suivant : VERDEROSA ( ), LESPRIT (Jean-Francois). La 
micrographie a 1'Institut National de la Propriete Industrielle : 
organisation actuelle et perspectives futures pour la gestion des 
brevets. In : Bulletin du CIMAB 1985, n° 2, p. 9-14. 
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Mais il est difficile dfutiliser les microformats pour une documentation 
tris consultee car il est n§cessaire de mettre 5 la disposition du 
public plusieurs duplications. Aussi, toute la documentation frangaise 
et europeenne se presente-t-elle sur papier. 
Depuis 1981, l'INPI a mis en place deux bases de donnees interrogeables 
en ligne : INPI 1 qui contient toutes les donnees bibliographiques des 
brevets franeais depuis 1909 et INPI 2 qui contient des donnees pour les 
brevets europeens publies. 
Cela a facilitS les recherches des utilisateurs et a entraine une 
augmentation des demandes de reproduction des documents primaires 
centralises a 1'office des brevets, 
En 1984, un service d1information rapide a ete mis en place qui fournit 
la c°Pie des brevets dans les 24 heures, ce qui suppose soit une 
reproduction au format du brevet concerne sur papier, soit une copie 
agrandie des microformats. On compte par an 2 millions de reproduction 
au format (par electrocopie); plus de 20 000 tirages sur papier de 
cartes a fenetre et 76 000 tirages a partir de microfilms. 
D autre part, ce qu'on appelle les demandes de brevets sont imprimes en 
70 exemplaires; les brevets en 50 exemplaires. Certains tirages sont 
remis a 1'inventeur, d*autres prSsentgs dans les salles de consultation, 
d'autres envoygs aux offices itrangers. Le reste est stockg et vendu au 
numero pendant cinq ans par Vlmprimerie Nationale. Les invendus sont le 
plus souvent dEtruits a la fin de cette periode. A partir de cette 
version papier, un microformat est 6tabli. L'ensemble de ces operations 
est bien sur extremement onereux. 
II y a plusieurs catggories d'utilisateurs. Ceux du service rapide sont 
S 95 % des cabinets de brevets et de mandataires qui sont abonnes pour 
avoir acces a la fourniture de document. Les autres sont des chercheurs 
individuels, des juristes, des entreprises... 
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Ilya quatre formes de commande. Soit, comme au CDST, une consultation et 
une demande de reproduction sur place, soit le service rapide (SIR) qui 
regoit 50 demandes/jour en ligne, soit par voie postale ce qui implique 
24 a 48 heures de delai supplementaire. 
d) Gaz de France - Direction des Etudes et Techniques Nouvelles 
Quant a GDF qui a rejoint plus tard le groupement, un service de 
documentation traite 6 000 demandes par an, sous forme papier seulement, 
x son fonds est constitue comme a EDF de selectionS d'articles de revues 
scientifiques, de compte rendus de congres et enfin de rapports et notes 
internes qui constituent 9 % du total. 
Chaque document est identifie par un code de reference unique qui est 
rappelS dans la base de donnees DADGAZ et dans les differents bulletins 
signaletiques de 1*etablissement. 
La base de donnees implantee sur serveur interne GDF est en cours de 
transfert sur TELESYSTEMES-QUESTEL. 
Le mode de commande est soit telephonique, soit postal, soit directement 
3 la bibliothSque du centre de documentation GDF et les commandes sont 
traitees manuellement & des fins statistiques. 
e) TELESYSTEMES-QPESTEL 
Cette entreprise a pour activites principales le developpement de 
logiciels documentaires et la gestion d'un centre serveur mondial de 
base de donnSes. En particulier les bases de donnees PASCAL, INPI 1 et 2 
et bientot DAUGAZ sont implantees sur les serveurs Questel 1 et 2 situes 
a Valbonne. 
f) La Federation Nationale de la Presse SpScialisge 
x 
La FNPS regroupe des editeurs spgcialises franeais produisant 1 200 
periodiques scientifiques, techniques, medicaux, juridiques, gconomiques 
ou sociaux et un certain nombre d'associations dont 1'Association pour 
la Promotlon des Publications Medicales d'Expression Frangaise 
(A.P.P.M.F.). C'est elle qui a crgg, en mai 1983, le Centre Franeais de 
Perception et de Repartition des Redevances du Copyright (C.F.C.), 
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d'abord association privee a but non lucratif regie par la loi de 1901, 
devenue en mai 1984, une sociSte civile juridiquement autonome et 
composSe exclusivement d'editeurs. 
Le C.F.C. a acceptS au dgpart de servir d'intermediaire entre les 
editeurs franeais ou etrangers et le groupement TRANSDOC afin d'obtenir 
1*autorisation d'utiliser leurs publications dans le systSme. 
2°) Les documents retenus pour 1'experimentatlon TRANSDOC 
a) Le CDST etait convenu de faire entrer une centaines de revues 
dans le systeme : deux criteres de selection ont ete retenus : 
- parmi les titres les plus demandes, ceux dont le "rendement" 
etait le plus eleve (rapport nombre de demandes/nombre d'articles 
edites). 
- les collections les plus susceptibles d'interesser des 
utilisateurs potentiels. 
Plusieurs etudes ont donc 6te menees : 
- recherche du domaine le plus interessant : sur les 100 revues 
les plus demandees au CDST, 70 concernent les sciences de la vie 
- analyse de la client61e. Les plus "gros" utilisateurs 
appartiennent au domaine bio—medical 
- au niveau des periodiques les plus demandes, calcul, par an du 
nombre de fascicules, d'articles, de pages, nombre moyen de pages par 
article, nombre de demandes concernant 1'annee en cours pour calculer le 
"rendement". 
Ainsi a ete etablie une liste de revues (cf. annexe). Si l'on compte 
environ 20 000 articles c'est a peu pres 200 000 pages qui doivent etre 
entrees dans le systSme. 
b) EDF a retenu 3 000 notes internes a diffusion restreinte, soit 
100 000 pages. 
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c) GDF a egalement choisi des notes internes representant S peu pris 
3 000 pages. 
d) 1'INPI a choisi de tester le systeme avec les brevets francais 
publies a partir de janvier 1985 soit environ 15 000 brevets qui 
correspondent environ S 200 000 pages. 
• Conclusion : 
1'equivalent de 600 000 pages environ seront traitees 
- plusieurs types de documents mais tous de format A4 ou plus petit 
- documents en noir et blanc 
- tous les types de documents seront traitSs par les deux filieres dont 
nous allons parler plus loin. 
3°) Le role novateur du C.F.C. 
La Cotimission des Communautes Europeennes prevoyait, nous 1'avons vu, la 
prise en compte des problemes du copyright et c'est § cette fin que des 
le depart, une participation des Sditeurs au projet a etS souhaitee. 
Ceux-ci ont finalement dSlegue 3 un organisme Smanant de la F.N.P.S., le 
Centre Francais du Copyright, la responsabilitS d1Svaluer certaines 
ebauches de solutions concernant le recouvrement des droits de 
reproduction et la connaissance des demandeurs. Etant bien entendu que 
ces dispositions ne seront applicables que dans le cadre du projet et 
pendant la durSe de 1'experience sans prejuger des accords ou 
dSveloppements ultSrieurs. 
On peut parler d'une innovation puisque la convention signee par le CNRS 
et le CFC prSvoyant une redevance pour chaque reproduction d'articles 
est la premiere signee par un centre documentaire pour dedommager un 
editeur pour la reproduct-ion d * articles d'une revue. 
°r, le CFC en se fondant sur les chiffres rSvSlSs par une enquete 
rSalisSe en Allemagne* estime que 20 % des 40 milliards de photocopies 
* Enquete realisee en 1984 par la Societe allemande de collecte et de 
repartition des droits d'auteur (V.G. WORT) 
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effectuees en Prance en 1984 provenaient d'oeuvres protegSes par un 
droit. La meme enquete montrait egalement que les bibliotheques et les 
universites ne representaient que 171 millions de pages sur les 5 698 
millions de photocopies d'oeuvres protegees. 
Le CNRS souhaitant sortir de dix annges de relations conflictuelles avec 
les editeurs a, d'un commun accord avec le CFC, d€cide de se concentrer 
sur les interets en jeu et non plus sur les positions des uns et des 
autres*. 
Plusieurs principes ont ete retenus : 
- la progressivitg 
- la possibilite de regler une partie de la redevance sous la forme 
d'une prestation de service (identification du demandeur, elements 
d'informations statistiques...) 
Ce dernier point se fonde sur les constatations suivantes : 
- les auteurs souhaitent mieux connaltre la diffusion reelle et la 
destination de leurs articles, 
- les editeurs regrettent de se voir occulter une partie de leur 
clientele potientielle 
- les centres de documentation s'inqui6tent du surcrolt que 
representerait le versement d'une redevance elevee pour des systemes 
de fourniture d'autant plus couteux qu'ils sont plus evolues. 
Ainsi, cette prestation de service repondrait au souci de "transparence" 
des auteurs et editeurs et permettrait de moduler sa pression financiere 
en fonction des services offerts; on peut meme imaginer un systeme oii la 
redevance serait d'autant plus faible que le systSme serait plus 
transparent. 
* cf• texte de 1'allocution de Monsieur Patrick JOIN-LAMBERT, President 
du CFC a Luxembourg en Juln 1984. 
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En contrepartie des autorisations donnSes au CNRS, celui-ci s'engage : 
- a stocker sur DON ou microfiches les documents autorises par les 
editeurs participant au CFC 
- S acquitter une redevance de 3 F par article* 
- 5 fournir des eliments d'information (identite des demandeurs, nombre 
de pages et d'articles copies par j ournal, statistiques comparatives et 
typologie des utilisateurs) etant bien entendu que ces informations 
seront traitees comme relevant du secret commercial. 
Le controle et la surveillance de 1'ensemble de ces elements 
drinformation seront assures par une commission paritaire mise en place 
par les signataires. 
B/ LE PROJET TRANSDOC 
1°) Description generale du projet* 
Le projet consiste a concevoir, dSvelopper et mettre au point un syst5me 
permettant : 
- un stockage d'informations scientifiques a partir de supports papier 
et de support numerique (bande magnetique) 
. compact sur disque optique numerique et disque magnetique 
. non compact sous forme de microfiches 
- 1'utilisation couplee du systeme avec plusieurs bases de donnees a 
diffusion internationale (PASCAL pour le CDST, EDF DOC pour EDF, INPI 1 
P°ur 1 INPI et DAUGAZ pour GDF) au travers de reseaux differents. 
* pour les publications dont les editeurs n'ont pas donne leur accord au 
CFC, la somme a verser sera prScisSe par chacune dfelles. Quoi qufil en 
soit, les sommes ainsi a la charge du CNRS sont remises dans TRANSDOC. 
C'est la part du financement de la F.N.P.S. 
* Proposition TRANSDOC, p. 19-20 
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Apr§s obtention d'une reference bibliographique quel qu'en soit le moyen 
(base de donnees, bibliotheques, revues de sommaires) la commande en 
ligne sera automatiquement enregistree avec toutes ses specificites. 
Le document demandS pourra etre restituS soit immediatement, soit en 
differS. 
Dans la phase d'experimentation, plusieurs types de fourniture sont 
envisages : 
- par voie postale 
- par telecommunications 
. sur rSseau local 
. 3 distance 
°n voit donc que ce projet reprend un des quatre scenarios proposes dans 
1'appel d'offres DOCDEL*. 
Auteur 
V 
ccpce 
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EDROPEAN COMMUNITY. Commission. Calls for proposals for experiments on 
Electronic Document Delivery and Electronic Publishing. In : Electronic 
Publishing review. 1982 - 2, suppl n°l, Annexe 3, p. 37 
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2°) Les differentes fonctions 
a) Schema fonctionnel general du systeme 
Archivage 
Saisie 
de documenta 
Restitution 
diffusion 
Recherches 
commandes de 
document 
SCHEMA 1 
Un serveur de documents doit integrer les fonctions generales suivantes: 
- la saisie des documents 
- 11archivage 
- la recherche et la gestion des commandes de doctiments 
- la restitution (ou diffusion) des textes de documents commandes. 
b) Architecture du systeme TRAMSPOC ^vei* schemaZ 
- Deux filiSres sont simultanement expirimentees. 
1. Une filiere disque optique numerique MC2 geree par un ordinateur 
MINI/6 de BULL et comportant un systeme image (Image Link Controler ou 
I.L.C.) Celui-ci sert a la compression ou 3 la decompression des images 
et sert de commutateur rapide entre les differents composants : scanner 
(112 secondes par page) ecran haute definition SINTRA, controleur de 
D.O.N. THOMSON d'l giga octects de capacite, imprimante laaer CIT 
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ALCATEL. Les Scrans servent 5 1'indexation et a la visualisation des 
documents numerises. 
2. Une filiere microfiche CGA ou le MINI/6 joue le role de gerant de 
1'ensemble et de commutateur entre les composants : controleur d'image 
avec une armoire pouvant contenir SOOOmicrofiches par 20 paniers de 256 
microfiches en partition 98 vues avec numeriseur intSgre et une 
imprimante laser CIT ALCATEL. Un appareil TELMI A, allie au MINI/6 
permet l*indexation des microfiches et la preparation des paniers qui 
seront places dans 1'armoire. 
3. Le systeme TRANSDOC dans chacune des filiere reprendra les fonctions 
definies dans le schema 1. 
- constitution a partir d'un document noir et blanc, format A4 d'une 
microfiche par camera, ou numerisation* par scanner d'un document papier 
ou d une microfiche (definition 8 points/mm) puis compression* 
- archivage et indexation automatique du document ainsi obtenu dans 
1'armoire microfiche ou sur D.O.N. 
* nurcerisation : lecture par un rayon laser d'une page de texte et 
enregistrement de 1'information sous forme binaire (1/0 ou N/B) selon 
une definition variable de 8 I 12 ou 16 points. Autrement dit, c'est une 
decomposition de chaque mm en 8, 12 ou 16 parties dans les deux 
dimensions. Pour une page A4 de 62 370 mm2 cela correspond en definition 
8 points/mm a 3,991 680 millions de bits par page. 
* compression : cette operation consiste sL stocker des s§ries de noir ou 
de blanc, de 1 ou de 0 (representation binaire). Ainsi quand on 
reconnait 10 bits noirs on stocke 1 bit facteur 10. Au lieu de 4 
millions de bits on en stocke 500 000 a 1 million pour un document 
scientifique. 
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Plusieurs prestataires de service interviennent pour la fourniture de 
logicielg : 
. MC2 (SociSte franeaise qui a 1'exclusivite de la diffusion du materiel 
Integrated Automation en France) basee S Grenoble, a fourni le 
micrologiciel pour le I.L.C. et le logiciel d'application Mini 6/ILC. 
. CGA fournira parallelement le logiciel d'application avec le Mini 6 
dans la filiere microfiche 
. TELESYSTEMES enfin a fourni le logiciel de connexion QUESTEL/TRANSDOC 
pour la prise de commande, et dans l'avenir la connexion des fichiers 
des deux fili6res quand les commandes s'effectueront en ligne et la mise 
en forae des statistiques pour le programme d'6valuation. 
- liaison avec un utilisateur du systSme 
. soit en direct 
. soit par 1'intermediaire d'un service de base de donnees 
6ibliographiques permettant une recherche documentaire et la 
commande en ligne de documents. 
- l'exploitation de ces commandes, la mise en correspondance des 
rSferences de documents commandes et leur adresse physique 
correspondante sur les diffgrents supports d'archivage 
- leur restltution ou leur diffusion 
• en local : sur imprimante laser 
sur ecran haute definition 
dans l'avenir, 
. 3 distance : par telecopie 
par rgseaux haut debit. 
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3<>) Les utiliaateurs de TRANSDOC et la fouraiture HP 
Des utilisateurs sSlectionn& doivent accepter 11expgrimentation et 
signer un protocole d'accord qui fixe lea obligations de 1'utilisateur 
et des fournisseurs de documents et producteurs de bases de donnees 
faisant partie du groupement TRANSDOC. 
Ces utilisateurs selectionnes pourront, srils sont clients du CDST ou 
d*EDF, commander directement en ligne par QUESTEL. Les commandes une 
fois regues seront trait§es quotidiennement, editges et expediees. Les 
clients du CDST paieront comme d'habitude par vignette mais ceux d'EDF 
recevront une facture rappelant les elements de la commande (24 F pour 
les 10 premieres pages et 17 F par tranche de 10 pages supplSmentaires + 
frais d'envoi). Les clients GDF egalement mais tant que la base GDF ne 
sera pas sur QUESTEL, les commandes seront regues en bibliotheque et 
introduites sur la console TEtANSDOC situee dans la bibliotheque si le 
document demande se trouve dans TRANSDOC. 
Quand EDF ou GDF utiliseront TRANSDOC pour la fourniture de documents a 
des clients normaux, ce sont ces organismes qui participeront a 
1'gvaluation utilisateur. 
Pour 1 INPI egalement les clients ordinaires pourront utiliser la 
console TRANSDOC a la bibliotheque et 1'INPI sera alors 1'interlocuteur 
pour 1'evaluation et se chargera de 1'expedition aux destinataires, avec 
une facturation classique. 
Pour les utilisateurs* qui auront souscrit un abonnement de type SIR et 
accepte de partciper S 1'gvaluation, la commande pourra se faire en 
ligne et le SIR prendra en compte la partie facturation et le CDST 
1'expedition. | 
T 
Pour 1'INPI, ce sont quelques cabinets de brevets qui ont accepte de 
participer et pour le CDST surtout de gros laboratoires pharmaceutiques. 1 
b t 
L " ' i' 
* 1'INPI a retenu 4 utilisateurs privilegies. \ 
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Les ordres de commande de document seront rgalises soit automatiquement 
S partir de commandes en ligne, soit par intervention locale pour les 
demandes passees par telex, courrier, telephone, a condition que les 
documents fassent partie du fonds sglectionne*. Chaque commande sera 
identifige par un numero et devra etre traitee dans un delai maximum de 
24 heures, hors delai d'acheminement. Le fonds documentaire, stocke 
indifferemment sur microfiche ou sur DON, sera traite par TRANSDOC sous 
forme numerisee. Quel que soit le support de stockage, Vedition du 
document se fera en local sur une imprimante 6 laser. La restitution se 
fera en "mode point" (avec une resolution de 8 points au mm), sur papier 
ordinaire au format A4. 
Cette reconstitution des graphismes par une succession de points 
entralne une degradation plus ou moins visible par rapport S 1'original 
et peut 5 la limite etre une cause d*illisibilitg pour des informations 
ecrites en tout petits caracteres. La mise en Svidence de ces 
limitations est une des raisons de 1'experimentation. Pour que 1'usager 
puisse exprimer son opinion, il sera envoye avec chaque demande une 
fiche dite de "suivi d'exploitation"*, lui permettant de retourner ses 
observations, en vue de l'gvaluation finale des deux systemes de 
stockage et de recherche. 
Pour les documents qui ne seraient pas dans TRANSDOC, les commandes 
seront traitees de maniere conventionnelle par les organismes possedant 
le doctiment. 
* Manuel d'utilisation de TRANSDOC, p. 14 d 17 
* voir annexe p? 71. 
II y a deux parties distinctes : evaluation globale du document 
evaluation des pages du document. 
35. 
C/ - L^evaluation globale du projet 
1°) Le point de vue des utilisateurs 
Parmi les huit Studes comprises dans le projet DOCDEL, l'une DOCEVA se 
proposait de tester les realisations des 10 projets retenus par la CCE 
du P°lnt de vue des utilisateurs. Le cabinet Van Dyk a obtenu le marche 
de cette Stude et le document DOCEVA 1 proposait dans son cahier de 
charges une methodologie generale d'enquete pour 1'ensemble des projets 
DOCDEL. Nous allons voir que certains points retenus recoupent les 
criteres de la fiche d'evaluation propre au groupement TRANSDOC. On voit 
donc que vont se superposer deux Svaluations : 
une evaluation plus subjective et plus generale appreciant globalement 
le service rendu et qui est du ressort de la CCE 
1'evaluation plus fine sur des criteres plus prScis et objectifs 
assuree par le groupement. 
Ceci implique deux types de documents : 
- un questionnaire envoyg aux utilisateurs pour 1'evaluation globale 
- les fiches de suivi drexploitation TRANSDOC dont les eliments seront 
traites par le groupement. 
Les donnees d collecter sont les suivantes : 
a) Description oblectlve des utilisateurs : 
. liste 
. secteurs d'activite et professions 
. type de societes 
. implantation geographique 
• flux d'utilisation des systemes conventionnels de fourniture de 
documents et du systeme TRANSDOC 
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b) Fagon dont sont obtenus les documents 
• systemes utilises 
. types de documents 
. systeme de rSferences utilisS 
. quantite, vitesse, prix du service 
• organisation mise en place pour obtenir les documents 
• prise en compte des droits de reproduction 
c) Mode d'utilisation 
. temps d'apprentissage requis pour utiliser les systemes 
• mode d'utilisation du nouveau systeme (utilisation ou non de toutes 
les possibilites : recherche, commande en ligne, consultation...) 
. duree des sessions 
. delai de fourniture 
. problemes rencontres 
d) RSsultats des operatlons 
• taux de satisfaction 
• adequation du systeme aux demandes 
e) Jugement a posteriori des utilisateurs 
. sur le systeme TRANSDOC 
• sur la qualite des documents fournis 
. sur les prix pratiques, le mode de facturation 
f) PS3ir des utllisateurs 
. type de systeme id§al 
. fonctionnalites demandees 
. forme et format des documents voulus 
2°) Evaluation des performances techniques et des couts 
Nous 1 avons vu, des le depart, le but de cette experimentation est de 
tester de nouvelles filigres technologiques et de nouveaux materiels. A 
cette fin, ont ete mis au point avec plusieurs sous-traitants des 
prototypes; ainsi par exemple tout le matSriel pour la rSalisation de 
l'armoire 5 microfiche avec numSriseur intSgrS avec la Compagnie 
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Generale d'Automatisme, Alcatel, ou le disque optique numerique THOMSON 
CSF. Enfin 1 accord avec la Sociite MC2 pour la fourniture de logiciel 
et les logiciels proposes par TELESYSTEMES ou CGA dont nous avons parle 
Plus haut permettront une Svaluation de qualit§ des services des 
differents systSmes informatiques de gestion. 
II est encore bien tot pour connaltre le cout reel de 1'operation et le 
prix de revient de chaque document fourni. Mais S titre indicatif, 
peut-on au moins indiquer les cout estimatifs globaux en 1983. 
Chiffres en 
millions de F. 1983 1984 1985 TOTAL 
Personnel 1 3 1,2 5,2 
Logiciel 0,3 1.1 0,1 1,5 
Materiel 1 5,3 2,3 8,6 
Fonctionnement 0,5 0,5 1 
cumul 2,3 9,9 4,1 16,3 
% 14 1 61 % 25 % 100 % 
contribution CEE 0,5 2,5 1 4 
En fait, en 1985, on en arrive a 23 millions de francs sur trois ans. La 
CCE finance a concurrence de 4,55 millions de francs et la MIDIST S 
concurrence de 4,5 millions de francs. Le reste du financement sera 
assure par les organismes participants. Pour sa part, La contribution du 
CNRS represente 4 millions de francs rSpartis en : 
- equipement : 0,6 millions 
- fonctionnement : 0,4 millions 
- personnel : 3 millions 
Apres avoir essaye de presenter le plus clairement possible le contenu 
du Projet TRANSDOC, il faut envisager les gvolutions possibles du 
systemes et les perspectives ouvertes avec toutes les modifications 
eventuelles des rapports de force. 
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III - I/APRES TRANSDOC 
Avant d'envisager les modifications organisationnelles ou techniques a 
prevoir et les changements dans les rapports de force des differents 
mgtiers de la communication, il est interessant de voir les rgsultats au 
stade actuel de Vexperimentation et les retombees qu'envisagent les 
partenaires. 
Les resultats au stade actuel de 1'experimentation 
Le point de vue des utilisateurs et des partenaires 
Tout d'abord a la date 5 laquelle est redige ce texte, seule la filiere 
DON a pu etre experimentee car la fabrication de l'armoire a microfiche 
a presente des difficultes techniques multiples et le materiel ne sera 
livre sur le site d*experimentation que le 15 juin. 
L'ensemble du projet doit s'arrSter a la fin decembre 1985, aussi est-il 
difficile apres les quelques premiers mois de tirer vraiment toutes les 
conclusions. 
Cependant sur les 500 commandes traitees a la date du 9 mai 1985, trois 
fiches d'evaluation comportaient des commentaires : une pour signaler un 
trait sur la derniSre page du document, une pour constater le caractere 
un Peu flou du tirage et la troisieme ... pour se feliciter du resultat. 
Jusqu'3 maintenant ce n'est pas tant les nouvelles technologies mises en 
oeuvre qui ont pose des difficultes que les logiciels de connexion et de 
recherche des documents, ce qui est rassurant puisqu'il s'agit de types 
de problemes qu'on sait pouvoir rSsoudre. 
Si l'on interroge les partenaires, fournisseurs de documents, ils sont 
satisfaits, en particulier 1'INPI qui, confronte aux problemes de la 
ngcessite quasi juridique de fournir des documents parfaitement exacts 
et precis, considSre que la resolutlon a 8 points/mm s'av6re suffisante 
meme si le 12 points peut etre envisage ulterieurement. L'exp6rience du 
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du tirage sur DON puis du tirage sur papier d'un brevet en kangi 
japonais s'est revelS tres positive car seule une barre d'un des 
caractSres etait peu lisible ! 
L INPI, on l'a vu, est confrontee S des demandes considirables 
(1 600 000/an) et doit editer chaque brevet; aussi la solution d'un 
stockage numerise et d'gdition a la demande par voie telgmatique serait 
3 terme la solution pour rSduire les couts elevSs actuels. 
Mais selon M. LESPRIT, la micrographie devrait 1'emporter pour la 
reprise du fonds et le disque optique pour les nouveaux documents en 
utilisant le produit d'une machine 3 traitement de textes. Par ailleurs, 
1 INPI veut pouvoir le plus vite possible installer sur un terrain 
achete a Valbonne un organisme qui en couplant 1'interrogation des 
banques de donnSes et la fourniture de documents primaires "sur profil", 
frirait aux entreprises des prestations completes. 
Quant a l'EDF ou GDF, les problemes sont plus proches de ceux qui se 
posent au CDST dans la mesure ou 11 experimentation TRANSD0C met 3 jour 
1'inadaptation complete des structures d'organisation, en particulier la 
concurrence fourniture de documents/entrSe dans les bases de donnSes. 
A l'EDF, on a cherchS 3 faire de 1'entree en masse 3 des couts moindres 
que ceux calcules pour la periode actuelle soit de 100 3 150 F par 
document et on peut penser que les nouvelles techniques vont avoir des 
r§percussions sur la maniSre d'organiser le circuit de rentrSe des 
donnees. On peut par exemple imaginer que le document pourra etre rentre 
de maniere §lectronique et "travaille" sur ecran de maniere electronique 
egalement. 
On peut retenir 4 types d'applications differentes issues des nouvelles 
techniques : une application documentaire (type TRANSDOC), une de type 
bureautique incluant facturation et gestion, le stockage des documents 
propres, la conception et la mise 3 jour de plan assistges par 
ordinateur. 
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M. SANSON est persuade que la maniere d'interroger EDF DOC changera 
radicalement quand les utilisateurs auront accSs aux documents et on a 
calcule qu'un document signale qui est en moyenne demande 2,5 fois 
pourrait l'etre 4 a 6 fois sans augmentation de personnel grace S 
1'automatisation. Aussi pr6voit-on apres decembre 1985 de "remonter" le 
systeme TRANSDOC avec la filiere disque optique numerique avec une 
sortie papier de masse d'environ 2 S 4 millions de pages/an. 
Par ailleurs, ce systeme servira pour le stockage des documents 
techniques des centrales Slectriques. 
On voit donc que la valorieation de leurs bases de donnees est une 
constante dans les preoccupations des diffuseurs de documents qu'ils 
soient producteurs de ceux-ci comme l'INPI ou non. Dans ce contexte, il 
est clair que TELESYSTEMES ne peut qu'etre partie prenante et vouloir 
developper les services rendus § partir des serveurs QDESTEL, tant en 
fournissant de 11ingenierie de service qu* en se posant en intermediaire 
entre producteur et utilisateur en proposant d'etre en quelque sorte un 
fagonnier de documents numerises. Mais nous reviendrons plus loin sur ce 
probleme*. 
Mais une chose est deja sure et ressort dea conversations avec les 
diffuseurs de documents. Ils sont conscients que la situation ne va pas 
pouvoir durer tres longtemps en l'etat avec les editeurs. Les 
partenaires etaient tous sensibles a la prise en compte des problemes 
du copyright dans le projet et a la volonte de trouver des solutions. 
Voyons maintenant la reaction des editeurs a la mise en place de cette 
experience. 
2e Les editeurs face & TRANSDOC 
Comme nous l'avons vu plus haut, la F.N.P.S. a cree un organisme, le CFC 
charge de la representer pour servir d'intermgdiaire entre les editeurs 
frangais ou etrangers et la CNRS dans le cadre du groupement TRANSDOC. 
* ce probleme est traite plus longuement dans III, B, 1®) 
* cf. III, €),2°) 
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Dans cette perspective, le CNRS a communique au CFC la liste des 
editeurs concernes avec 1'adresse des contacts a prendre*. 
Le CFC a alors ecrit aux editeurs concernes une lettre leur demandant de 
lui confier un mandant visant 1 : 
- autoriser la reproduction de leurs publications 
leur rendre compte du nombre de copies effectuees et de maniere 
gSnerale, toute information concernant la reproduction de leurs 
publications, et ce, exclusivement pendant la duree de 1'experience. 
II s'agissait donc d'une mission limitge a l'exclusion de toute autre 
cession de droits, autrement-dit, les editeurs gardaient entier le droit 
d'autoriser, en dehors de l'exp§rience, la reproduction de leurs 
publications. 
Au terme de 1'experience, le CFC sfengagerait 3 verser les redevances du 
copyright, le prix ayant ete au prealable fixe par 1'editeur en fonction 
des elements statistiques communiques pendant la duree de 1'experience. 
A ce premier courrier, le CFC joignait une documentation sur 1'aspect 
technique de 1'expSrience TRANSDOC. 
Une lettre de relance a ete le plus souvent nScessaire et quand apres 
ces deux premiers courriers, aucune reponse n'avait etS reeue, via le 
S.T.M., la CCE a, a son tour, relance les Sditeurs. En tout 5 courriers. 
RSsultats : 48 oui, 10 non, 30 non rSponse. 
Le CDST a ensuite pris le relais du CFC en relancant non plus les 
editeurs mais les rSdacteurs en chef dfun trentaine de revues qui 
n'avaient pas repondu; rSsultats : 5 rSponses dont 3 positives. 
Autrement-dit, 51 revues ont regu l'autorisation (48 Par le CFC, 3 par 
le CDST). Si l'on entre dans le detail de ces difficiles nSgociations, 
il faut noter qufElsevier, autrement-dit ADONIS, a libSrS ses revues 
apres trois rencontres. Quant aux amSricains, Academic Press a dfabord 
donnS un accord verbal suivi d'une lettre a la limite de la correction 
exigeant 200 000 $ de caution et une copie de disque gratuit. 
* cf * annexe : liste des revues sSlectionnSes par le CNRS pour 
1'expSrience. 
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En fait, si 1 on tire les conclusions de ces tractations, il faut 
conclure que les gditeurs europeens sauf la moitie des anglais sont 
d»accord pour participer a ce type de recherches et que les amgricains 
en tout cas en europe s'y refusent. Un element a retenir est que 
Academic Press comme finalement beaucoup d'editeurs veut conserver la 
propriete du disque optique mSme s'il ne se charge pas de sa 
commercialisation. 
Par ailleurs, il semble que des contacts avec les redacteurs seraient 
peut-etre plus efficaces qu'avec les editeurs, ceux-la gtant plus 
sensibles aux probl6mes de diffusion du contenu de leurs articles. 
Dans l'gtat actuel des choses, on peut en tout cas dire qu'aussi blen 
les gros fournisseurs de documents que les editeurs sont conscients 
qu'il existe un probleme mais sans pour autant toujours se donner les 
moyens d'y trouver des remedes dans un delai relativement bref; 
l'ensemble des solutions trouvees dans la plupart des grands pays devait 
conduire pourtant les signataires de l'accord de Berne sur la protection 
des auteurs qui n'ont pas modifie leur legislation a combler cette 
lacune. A cet egard, 1'exemple du Copyright Clearence Center Americain 
qux reeoit mandat des editeurs pour toucher les redevances et qui a 
passe recemment des contrats enormes avec des societgs telles que 
Gengral Motor ou qui ne craint pas d'intenter un proces contre le geant 
Texaco est un modele vers lequel beaucoup ont les yeux tournes. 
A defaut de s°lutions immediates prenant en compte les situations tres 
differentes des utilisateurs de photocopies, de l'etudiant, de 
l'industriel en passant par le chercheur ou 1'administratif, la prise de 
conscience d'une necessaire remuneration fait son chemin. Les preuves en 
sont les rgunions organisSes 5 1'initlative de la FNPS regroupant 
1'INSERM, des Sditeurs scientifiques, le CDST, la DBMIST, les services 
de documentation EDF... qui ont 3 reflechir sur des questions aussi 
fondamentales pour avancer que les critSres permettant de dgfinir le 
fait generateur de la redevance (est-ce la livraison ? ce qui pose 
immediatement le probleme de la livraison d soi-meme...). 
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Une fois ces problemes conjoints mais non secondaires poses, revenons 
aux problemes techniques et d'organisation. 
B/ Evolution et prospectives techniques et organisationnelles 
1°) Les ameliorations a prevoir 
a) £g_t[uj^_est_£osgj^le_dis maintenant 
Comme le dit M. SOULE* le goulot d'6tranglement et les couts importants 
se sj-tuent aux postes de saisie et d'archivage des documents, Si l'on 
admet que les temps moyens peuvent etre estimes a : 
- 200 S 250 pages/heure pour la digitalisation d'un document sur 
"scanner" manuel 
- 20 minutes pour la constitution d'une microfiche 98 vues 
- 2 minutes par document pour 1'indexation prealable a 
1 archivage soit 10 secondes de visualisation par page 
temps auxquels il convient d'ajouter un temps de preparation des 
documents papiers variables en fonction de leur nature tel que faire 
apparaitre les numeros de documents quand ils ne figurent pas sur le 
document. 
Toujours selon M. SOULE, des ameliorations immediates peuvent etre 
envisagees : 
digitalisation feuille a feuille du document papier par "scanner" 
d * alimentation automatigue 
reconnaissance, par code barre par exemple inscrit systematiquement 
sur la 16re page du document 
si 1'indexation est automatique, cela n'induit de visualisation que 
quand le document archivg fait 1'objet d'une restitution, ce qui 
pourrait constituer une economie 
on devrait aussi ameliorer les algorithmes de compression de l'image 
une resolution de l'image plus forte : non plus 8 points/mm mais au 
moins 12. En effet le 8 points/mm s'il est satisfaisant pour les textes 
ne 1,est Pas autant pour les notes, les graphiques... et les japonais 
sont en train de mettre au point un scanner a rEsolution variable 
adaptable selon les documents a traiter. 
* SOULE (Jacques). Disque optique numerique : le projet TRANSDOC. CESIA 
1983, Paris. Multigr. 39 p. 
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Par ailleurs, les difficultes rencontrees sont de deux ordres : 
- organisat ionnelle 
- technique. 
b) Les problemes organlsationnels 
Une experience comme TRANSDOC revele fatalement les carences ou les 
lourdeurs dans 1'organisation du circult du document. 
Ainsi au CDST, il y a forcement concurrence a 1'arrivee du periodique 
entre les necessites de catalogage et 1'indexation pour la base de 
donnees PASCAL et le traitement normal du document (bulletinage, 
equipement, mise en place dans les rayons...) pour le rendre utilisable 
par les lecteurs de la bibliotheque ou les demandeurs de documents. 
La 8olution Peut comme pour EDF 1'achat en double du periodique 
mais* une Stude de la MIDIST indiquait que le cout moyen d'une revue 
scientifique ou technique s'Slevait a 1,25 F la page. Une autre solution 
eonsisterait a photocopier systematiquement 1'intSgralitS des 
pSriodiques dSs leur arrivSe au CDST. Mais en se fondant sur les 
c^ iffres de 1984, c est 3,6 millions de photocopies qui auraient Ste 
necessaires, ce qui aurait conduit a une dSpense de 900 KF; dans le cas 
de figure, le plus "Sconomique" on en arrive au chiffre de 270 KF. 
Quant au transfert sur microformes pour 1 million de pages,. les couts 
vont de 150 000 F pour un microfilm 16 mm cinStique duplex S 600 000 F 
P°ur une microfiche A6 partition 98 vues. 
On voit donc qu'aucune solution admettant la coexistence telle qu'elle 
existe maintenant des deux fonctions fourniture de documents/ 
alimentation de la base de donnSes n'est compldtement satisfaisante. 
* cf. M. GOULARD : Les techniques de reproduction au service de l'IST. 
Note interne CDST. 
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Une fols ces Problemes d'organisation externe au document depasses, 
subsistent les difficultgs internes qui sont dues au manque de 
normalisation dans differents domaines*. 
En effet, un effort devrait etre fait pour : 
- 1'identification du document (numerotation, classification...) 
- la prSsentation/codification du format, de la mise en page, des 
emplacements du texte, des images, du graphisme...) 
- la representation (graphismes, sjnnboles). 
Une fois ces problemes regles, deviendrait possible une exploitation 
separee du texte codg, du graphisme et de 1'image; cela gviterait des 
couts importants de stockage, d'acces et de diffusion de 1'information 
ainsi que des saisies multiples des memes elements a des fins 
differentes (banques de donnees et archivage de documents). 
De la meme fagon si l'on pouvait faire une reconnaissance automatique du 
document lors de la saisie ou des recherches grace a une identite 
clairement lisible du document, on alligerait les circuits de gestion et 
on eviterait les "syst§mes maison" toujours prejudiciables a une bonne 
accessibilite des documents et a leur utilisation rationnelle. A plus 
long terme, ce serait la voie ouverte a 1'edition electronique 
permettant des traitements en mode mixte (representation codge et fac 
simile). 
c) Les problemes techniques 
L'inexistence pour le moment de reseaux 5 haut debit constitue un frein 
au dgveloppement industriel des differents composants techniques. 
* SOULE (Jacques). Disque optique numerique : Le projet TRANSDOC 
f 
t 
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Ainsi ll faudrait des reseaux numeriques 3 intggration de service 
(R.N.I.S.) S hauts debits et acceptant 3 la fois la voix, le texte et 
1'image, dont les normes soient clairement definies ce qui induirait des 
noraalisations dans les fonctions d'archivage et de restitution. 
Dans 11immediat, certains problSmes concrets concernant le traitement du 
document lui-meme et leur rentrge dans les bases de donnees 
bibliographiques doivent etre regles et certains ,loutils,, nouveaux 
inventd*. 
2°) De nouveaux "outils" 5 inventer 
a) 11indexation normalisee des articles 
L'une des carences revelee par 1'experience TRANSDOC est, nous 1'avons 
vu, la difficulte 8 traiter assez vite 1'information afin de la rendre 
accessible aux utilisateurs; le facteur temps devenant de plus en plus 
decisif en S.T.M. 
Au CDST» on a ete amene a se poser le probleme de 1'acces des 
utilisateurs aux rSferences bibliographiques compte tenu des delais 
d'entree dans PASCAL, des notices completes, indexation comprise. Aussi, 
une base appelee TRANSDO a-t-elle ete creee spgcialement pour Ies 
besoins dlexperimentation, dans le but de raccourcir les delais entre la 
parution du periodique et 1'apparition des references dans QUESTEL. A 
cette fin, les documents retenus pour entrer dans le systeme TRANSDOC 
sont rapidement catalogues et les references qui apparaissent sont : le 
titre de 1'article, 1'auteur et son affiliation, la source 
catalographique (titre du periodique...). 
Dans le systeme TRANSDOC on a donne un numgro 3 36 caracteres a chaque 
article en retenant le numero ISSN, l*annee, le tome, le fascicule, s*il 
s agit d'un supplement, et les numeros de pages. 
A dans la "selection expresse" chaque article est signale par un 
numero attribug dis l'arrivee du pgriodique, constitug de l*annee, une 
lettre plus cinq chiffres. 
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Ainsi le document a-t-il un numero "maison" alors que le systeme retenu 
dans TRANSDOC se veut "universel". La CCE est bien consciente de ce 
probleme de normalisation de 1'indexation des articles puisqu'un appel 
d'offres DOCMATCH a ete lancS et que la BLLD a etS choisie pour trouver 
une solution recevable par tous et moins compliquee que les 36 
caractSres precSdemment decrits. Les bases de donnSes devraient donc, 3 
terme, indiquer ces numeros de refSrences. 
b) Les revues de sommaires 
Si les rSsumSs (abstracts) et la mise en Svidence de descripteurs 
restent indispensables pour la recherche d'un utilisateur qui ne sait 
pas quoi et ou chercher sur un sujet, ils ne conviennent pas au 
specialiste d'une question qui veut mettre § jour sa bibliographie. 
Pour ce faire, la revue de sommairei est un outil fondamental pour une 
meilleure diffusion de 1'information. On pourra voir avec 1'experience 
MEDEXPRESS 1'impact de ce genre de produit qui implique a terme un 
catalogage systSmatique 3 la source, avant publication, et donc de 
modifier les habitudes des Sditeurs. 
CONCLUSION : les solutions envisageables dans 1'avenir. 
Si lton sult 168 ldges de M. SOULE, grSce I une bonne coopSration 
internationale on pourrait deboucher sur des systSmes intSgrSs et 
distribuSs. 
Ainsi, plusieurs techniques pourraient etre utilisees simultanSment pour 
crSer un meme document : 
- saisie. vocale, optique codSe numerique, digitalisSe, 
- conception assistee par ordinateur 
- vision assistSe par ordinateur 
- traduction assistSe par ordinateur 
- indexation assistee par ordinateur. 
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Dn document pourrait alors se presenter sous plusieurs formes et des 
standards de restructuration devraient permettre sa reconstitution par 
des logiciels ou des reseaux de tglecommunications ou par des 
equipements specialises; ceci impliquerait qu'un document serait archive 
dfapres ses structures de saisie en utilisant les supports de stockage 
les mieux adaptes. 
On Peut donc imaginer que les fonctions liges 5 la production de bases 
de donnees bibliographiques par exemple pourraient etre integrees grSce 
a une exploitation directe du document ainsi archive. Ce qui permet a la 
fois une coherence des resultats et une rSduction des couts (a la 
saisie, au stockage, a la restitution). 
Ceci sous-entendrait une veritable rSvolution dans les rapports plus ou 
moins affectifs ' quf entretiennent les auteurs avec leurs manuscrits. 
Cependant, II est dfores et dej5 clair que beaucoup dfediteurs, sfils 
n en sont pas tous au meme point que les partenaires du projet ADONIS, 
envisagent nganmoins de prevoir une normalisation du manuscrit fourni 
par les auteurs; aussi bien en ce qui concerne 1f enregistrement de leur 
texte qui serait tape sur machine a traitement de texte que sur des 
normes de presentation qui faciliteraient son encodage avant 
fabrication. Lfexperience qui est tentge dans ce sens par la 
Documentation frangaise sera tres interessante 3 suivre tant du point de 
vue des couts que du point de vue des reactions des auteurs*. 
Mais si il est raisonnable dfenvisager dans un avenir tr§s proche des 
modifications dans le mode de saisie, de stockage, de diffusion, un fait 
reste certain c'est que les auteurs sont habitues a voir les resultats 
de leurs travaux materialis6s sous forme de papier tout autant que les 
utilisateurs qui choisissent le plus souvent la forme papier quand ils 
ont le choix entre la consultation dfune microforme sur un lecteur ou la 
fourniture dfune copie papier. Sur ce point, tous les responsables des 
fournitures de documents sf accordent.* 
* BILLARD (Michel). LfEdition electronique S la Documentation frangaise. 
In ! Bulletin des bibliothgques de France, 1984, 29, n° 5, p. 376-382. 
* Cette affirmation est le resultat dfentretiens avec des responsables 
de BU, de centres de documentation aussi divers que celui de Rhone 
Poulenc Chime, de la Maison de lfOrient a Lyon ou les conservateurs de 
la Bibliotheque nationale. 
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CONCLUSION GENERALE 
L'AVENIR DES BIBLIOTHEQUES ET DES CENTRES DE DOCUMENTATION 
FACE AUX NOUVELLES TECHNOLOGIES 
Une redlstrlbution eventuelle du r8le de dlfftLseur. 
On Peut imaginer, nous 1'avons vu, qu'a plus ou moins long terme, les 
editeurs modifieront le circuit de distribution de leurs produits. 
Plusieurs cas de figures sont envisageables : 
- la mise en service de projets de type ADONIS, 
1'appel a des societSs de service fabriquant pour le compte des 
editeurs des produits sous forme compacte, 
- la production de textes sous forme Slectronique avec tirage sur papier 
a la demande... 
Dans ces contextes, quel avenir pour les bibliothgques prises au sens 
large, qu'il s'agisse des BU, ou des centres de fourniture de documents 
comme le CDST ou la BLLD ? 
Pour les BU, l'experience des CADIST s'est rSvelee, sans doute faute 
d'argent et d'une prise de conscience suffisante des enjeux, un peu 
decevante. Les lourdeurs du pret interbibliotheque, la reticence de 
beaucoup de bibliothecaires d laisser sortir de leurs rayons des 
ouvrages dont leurs lecteurs pourraient avoir besoin font qu'en ces 
temps de rigueur budgetaire, les bibliothSques universitaires sont 
1 objet de critiques virulentes. Cependant les tentatives d'ouverture 
des plus dynamiques d'entre-elles (IUT de Compiegne, BU sciences de la 
DOUA en chimie...) vers les industriels ont apporte des resultats tres 
satisfaisants qu'il faut analyser. En dehors des tarifs tres peu eleves 
proposes par ces Stablissements, il est evident que ces clients 
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exigeants ont beneficie d'un service de bonne qualite, les responsables 
se faisant fort de trouver par tous les moyens le document demande et de 
satisfaire au maximum les commandes. Les accords passes avec des grandes 
BD parisiennes par le CDST vont dans le meme sens d'une volonte affirmee 
de rendre un service de qualite. 
La BLLD a connu un succes considerable en mettant en place des 
parametres extremement precis de taux de satisfaction/temps reqiiis dont 
les Frangais s'inspirent largement. 
C'est sur ce terrain du service au sens propre du terme que les 
bibliothSques ont quoi qu'il arrive un role 3 jouer et a garder. 
En effet, on peut pr&voir que les copies seraient fournies a partir de 
formes diff§rentes de stockage, Sventuellement livrables chez 
l'utilisateur a partir de "scanning center"... (a supposer que le client 
puisse avoir le materiel adequat c-e qui n'est pas pour demain compte 
tenu du prix du matSriel). Mais les bibliotheques et centres de 
docximentation assureraient le routage des documents en commun avec les 
editeurs et la mise S disposition de 1'utilisateur non equipe de 
tel6copieur mais surtout il< pourraientaffiner, preparer, un acces aux 
bases de donnees bibliographiques. Celles-ci sont certes assez 
facilement interrogeables mais pour que leur utilisation soit rentable 
une preparation tres fine est necessaire et un dialogue avec un 
specialiste de la documentation (biblioth6caire ou documentaliste selon 
les cas) favoriserait 1'efficacitS des interrogations. La mise en 
evidence des descripteurs operatoires, des champs les plus efficaces, 
des procedures les plus rentables pour un probleme donne, serait un 
service considerable et fortement apprecie d'un public qui est par 
definition interesse par un resultat aussi complet que rapide. 
Quant aux revues de sommaires Svoqu6es plus haut, on peut imaginer que 
pour des laboratoires, des chercheurs precis, des clients des secteurs 
publics ou priv§s, des travaux ponctuels ou a p6riodicite preetablie 
pourraient etre envisages. 
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Ainsi il n'y aurait plus cette mefiance de la part des uns, ce mepris de 
la part des autres vis-a—vis de technologies nouvelles mais leur 
utilisation a des fins d'economie de travaux repititifs et ennuyeux au 
profit d'une adequation plus grande de la demande des utilisateurs a 
1'offre de service. 
Les economies eventuelles rendues possibles par les desabonnements a 
certains periodiques accessibles indirectement sont un autre aspect trSs 
positif, induit par la fourniture electronique du document*. Mais il est 
evident que les editeurs ne doivent pas etre spolies pour autant; de 
meme lors des consultations sur ecran haute definition de revues 
"feuilletees" par 1'ordinateur. 
Ainsi toutes les professions de la communication doivent reconsidirer 
leur role et ne pas se crisper sur leurs prerogatives traditionnelles. 
2. Les bibliotheques en tant que conservateur de documents 
II n'est jamais question dans la litterature consultee, ni dans les 
propos des concepteurs de ces projets nouveaux, de faire un travail 
retrospectif de grande envergure. 
La encore, les biblioth6ques par la richesse de leurs fonds datant d'une 
Spoque ou 1'exhaustivite etait encore une ambition, sont irremplacables. 
Les collections de periodiques morts ou anciens ne sont pas utiles 
qu1aux historiens, aux epistemologues des sciences ou des techniques 
mais sont un patrimoine fondamental. De plus, dans certains domaines de 
la pensee, le probleme de la rapidite, de 1'acces aux documents, est 
tres secondaire et c'est plutot sous la forme d1ouvrages classiques que 
sont publiSs les resultats de travaux de longue haleine. Pour ces 
sciences surtout de type sciences humaines, les outils nouveaux sont 
interessants pour constituer des series statistiques, des typologies, 
croiser des donnees... mais en aucun cas ces seuls resultats ne seraient 
etre utilisables tels quels. 
* II est encore difficile de chiffrer les economies induites mais aucun 
des responsables de bibliotheques anglo-saxon ou europeen ne les nie. 
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Enfln, se pose le probleme du controle bibliographique des documents 
edites sous forme electronique* puisqu*on ne peut demander un document 
si on ne dispose pas aisement de ses references. Dans le meme ordre 
dfid§es, on doit s'interroger sur la stabilite des textes puisque 
modifications et ajouts se feront sans difficulte. Demier aspect et non 
le moindre ; la conservation et le stockage des documents. Meme si les 
editeurs se posent en repiplagants potentiels des bibliotheques pour regler 
ce probleme, on ne peut etre assure qurils puissent assumer cette 
responsabilite, drautant que leur perennite n'est en rten. certaine. 
Ainsi on le voit les deux fonctions essentielles des bibliotheques, 
communication et conservation, ne sont pas sur le point de leur etre 
confisquees mais c'est plutot une relecture des services a rendre et une 
ouverture vers des taches, des techniques et des publics differents qui 
attendent ces etablissements. 
En consSquence, un projet comme TRANSDOC ne doit pas etre pergu comme un 
concurrent deloyal mais comme un moyen liberant de charges pesantes et 
laissant du temps pour ce qui est le vrai metier de bibliothecaire. 
* LINE (Maurice B.). Publier et/ou perir ? In : Bulletin des 
bibliothSques de France, 1984, 29, n° 4, p. 373-378. 
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Dans les pages suivantes sont present6s trois 
exemples de documents sous forme papier obtenus sur 
imprimante laser,a partir d'un disque optique nume-
rique. 
II s'agit de deux articles de periodiques scienti-
fiques et de quelques pages d'un brevet.Ces exemples 
permettent d'appr6cier la qualite de rendu des textes 
imprimes,des graphiques,des symboles mathematiques ou 
chimiques et des photographies. 
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General Treatment of pH-Solubility Profiles of Weak 
Acids and Bases and the Effects of Different 
Acids on the Solubility of a Weak Base 
WILLIAM H. STRENG *, SWEE K. HSI, PAUL E. HELMS, and 
HETTY G. H. TAN 
Received Atigust 15,1983, fipom theAferrell Daw Researek Instifute, Merrell Danv Pharmaccvtlcals, Gncfnnatl, OH 45215. Aeeepted for publication 
Januaty 19,1984. 
Ahsbeet D The pH-solubility profHe of a weak add or base ls shown to be 
a lUnctionof itr pJQ, and uncharfied spcciessolubility. Equatioos are 
presented ttet ean be used to calculatc thesdublty asa function ofptL Thcsc 
cquaUons can also be used whcn thcrc ts addcd salt prcscnL Bxpcrimcntal data 
was ohtained in three cosolvcnt systems oonsisting of methanol-water and 
ethanol-water. Also, the efTectof different ocids on the solubility of a weak 
basc is rcportcd. A prononnced cfTcct on thesolubility by theadditidn-ofsalt 
isexplaincd intermsofthcJHp. 
Keyphrases • pH—profiles versus soluMlity, weak acids. weak bases • 
Solubility—proGles oersus pH, weak adds, weak bascs 
It is well known that the solubility of an acid or base is de-
pendenton its ionization constants and the raaximum solubQity 
of tbe various species ofthe compound (I-12). In these reports, 
equations were presented that can be used to calculate the 
solubility profile as afonction of pH. The pH range over which 
thcse equations are applicable are, however, limited as some 
only consider the pH region where the uncharged species is 
saturated and none consider the effects of additional salt added 
to the system. Introduction of salts to a saturated solutfon will 
frequentiy alter the solubility of tKe cofflpound. This change 
in solubility is related to solubility product (Km) effects as well 
as changes m the activity coefficients. It wQI be shown that by 
eombining the known expressions for solubility as a function 
of pH with the appropriate solubility produot expression, 
equations can be obtained which, over a wide pH range, cor-
relate the measured solubility data with calculated values. To 
perform the calculations, the ionization constant(s), uncharged 
species solubility, and solubility product(s) for the compound 
need to be known. Although these expressions are typically 
used for pure aqueous solvent systems, some of the experi-
mental data reported utilizcd metbanol-water and ethanol-
water cosolvent systems and show the applicabllity of thcse 
"equations to cosolvent systems. The effect of different pH-
adjusting adds on the solubility of a weak base !n water is also 
reported. 
THEORETTCAL SECTTON 
Bxpressionshave been reported for thcsolubilityof weak acids and bascs 
as&fnnctionof pH (1-12). The numbcr of cquatidns rcquircd to dcscribc thc 
' soIubilltyoYer thc cntire pH rangc is dependent on the numbcrofequilibifum 
constants tfiat the compound has. Each cquation, rcprcsentTng a diffcrent 
region in thcsoiubEtyprofilei contains a dtfTerentspcdessaturalihg the re* 
gion1. For monoprotic compounds these equntions are: 
5,1,0 "(ro^yipJ (HD| (Bq.l) 
(Eq.2) 
whcrc5mv-is thc total concentration of all spedes of compound D in soTution, fA: 
SmJ—[Hnt-pD] (Eq.-3) 
whcrc mlsthc numbcr of equQibrium constants,/ is thc region, [H^D] is 
the concentration of sped«H„^D, {Hm.jD} iitieactivity (maximum soV-
ubility) of spedes Hw^D, JChthe equilibrium eonslant, {H| b the hydrogen 
ion activity, and Y( is theectivity cocfficient lorspedcs t (Ya b that ofthc most 
protonatbd spedes). 
When the spedes whlch is saturated in a region isehargedrthespedes ac-
tivity ia Eqs. 1 and 2 can be replaced by the contsponding solubility product 
which for monoprotic compounds In thc prescnceof 1:1 •electrolytes are; 
Kt^ •= |M} (D) weakacid (Eq.4) 
jrv = {HD)(X| wcakbase (Eq. 5) 
If the eompound is a weak add, the qnantity JGj,/|M) would be suhstltuted 
1 See Appcndlx I. 
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for {DJ in Bq. 2, whilcX^,/{X} would bcsubstituled for|HD]InEq. 1 foraweol. 
base. The terms |M} and (Xj are iho corrcsponding cation aad aniooflctivities 
forthesaltMX. 
STnce the solubiiily Is dependent on species otber than tbosc of the weslc 
acid or weak base, the addition of salts to thesolution will alter thesoiubility. 
Ifthesalt eonccntration is sufTidently largcthat the solubility product in Eqi. 
4 or 5 is exceeded, there wilL bc a decrease in die solubiiity. Thcrc will also be 
^an effect on tite actlvity coeffidenls sincc the total ionic strength will increase 
with thc addition of a salL This change in thc activity coefficientscan result 
in tither an increase or decrcasc in the solubility depending on the salt con-
centration. When thssalt concentratioa is notsufficiently large that the sol-
ubility product isexceeded, only thc effect on theactivity cocfficicnts will be 
prescnt. 
An equation ean be derived which can be uscd to dctcrminc thc pH at which 
thc solubility expresaon changes from onc region to a second region. The 
dcrivation takes into considerafion the fact that at the pH where the 
• spccics changes, the solution will be saturated in two species,and the resulting 
cquatlon is obtained by combining the equilibrium expressions for JC, and 
with thc chargc balance equation1. 
Thc cquation obtained will depettd ou whether the «"npound is awcakacti 
or a weak base. For a weak acid, the hydragen ion concentration is given 
by: 
these cakulations, itis importanttorcaBzethat, whencvcrpossiblc, estimations 
of the activity cofcfficients should be made» This is because typical values for 
thcactbnty coefOdentof a singly charged species in a solntion having a total lonic strength of Q.05 M ts *47J. Factors thts largc cntcring into thc abovc 
equatidns wiil havc rifln.fTrant effects. 
EXPERIMENTAL SECHON 
SoIuhQity ln Cosolrent Systems—The solubility of 4-r4-[(6-chIoro-2-
naphthalenyi)carbonyl]-I-piperidinyl]-I-(4-fiuorophenyI)-I-butanene (I)4 wm dctennucd In sevcral solvcnt systcms as a flinctlon of pH, AWitional 
sodium chlonde was added into several ofthe systcms to see the cfTcct of an 
added salt and determinc how accuratdy thc computer program used to cal-
culatc thc solubility profiles coold match thc cxperimcntal data. 
IH) 
d ^ +-L) toHD}y„ yj 
Sohiban Prepamdon—hfethanol—Ampulcs wcrc prcparcd containing 
8.5 mL of mcthanol, 1J mL of watcr with. O-ia equivaients iafHCl per 
equtvalent of I, and 100 mg of I. In selected ampules, sbdium chloride was 
present at conccntraBons of0.01,0,025, and 0.05M.TheampuIes wcresealed 
and placed into a 2S.0°C constant-tempeiature bath, attached to a vibrating dCYlCC: and allowed to emiittliratF fnrA A i?«ii 
(Bq.6) 
Foraweakbaseitis: 
IH| 
rH 
werc rcmoved, and thccontcnts wcrc assayed. 
50% Elhahol—Ampiiles wcre prcpared containmg 5 mL ofetihdhol, 5 mL 
of water with 0-li cquivalcnts ofHQ pcr cquivalent of I, and 100 mg ofL 
in selected ampules, sodium chloride was present at 0.01 and 0.05 M. Thc 
ampuies wcre treated in the samcmanner as thc methanol samples cxceot thev 
were allowed to equQibrate for 3 d. 
25SS Ethanol—Ampules werepreparedcontainlng 2.5 mL ofethanoL 7.5 
mL of water with 0-15 equivalents ofHQ per cquhralent of I, and 100 mg 
of L In seleeted ampules, sodium diloridc was presentatO.Ol and0.05M.Thc 
ampules werc sealed and trcated in thesame manner as thc methanol sam-
ples. 
Assay Procednre—Thc contents of the ampules wcrefiltered through a 
02^im membrane fflter5. An appropriate ahquot was removed, and the pH 
of the rcmaining sample was aeasured6. ThealTquot icmovcd was in 
a volumctric flaskand dUuted with thcmobilephaseused ih theHPLC assay. 
Tiefollowing conditions werc used in theHPLC assay: coIuron.Partisil 10 
ODS-3 (25 cm X 4.6 mm)'; mobile phase, acctonitrilc-watcr (50:50) con-
taimng 0.005 M octanesulibnic add and 0.2% acetiearai; flowiate, 120mL/h: 
-Kffryl IKl . „ Ky, - sample size, 10/iL (03-M K of I); wavclcngth. 246 nrn8. itc saturated 
rrlr' 
'fcM 
(Eq.7) 
For monoprotic compounds, the total solubility given By Eqs. 1 and 2 can be 
rewntten to tnclude the 1CV and addition ofsalt3. For a weak acid, Eq. 1 wlll 
remain the same, but Eq. 2 will become; 
5 l,l = 
,H1 
. (  \ UHirD+J^Ho/ 
(Eq-8) 
In thc case of a wcak base Eq. 2 rcmalns thc samc whileEq. I 
Sifi" 
:CH& 
i/i 
2f— lKKro+lH|yb/ 
(Bq.9) 
Anumber of methods have bccn repoited (1,2,4,13-15) fordetcnnimngthc 
P""' I"mpi and uncharged spedes maximum concentration. Any ofthesebould 
bc apjdled toEqs.land8 or2 and 9 wilh sHght modification. It was found 
that when theuncharged spedcs solubillty is cstablished, values forpAT0and 
P*v 5? * chtained by fitting calculated solubffity cuives to the experimental 
aata. The calculaled curves weresensitive to the valucs of pJC, and nJ&« used 
and «uld be esumatcd to within ± 0.01 unitsby thls approach. In p£fonning 
'SieAppendhlL 
'SeeAppedixIil, 
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II 
Efftct ofDifTcrent Adds <m the Sohibmty ofa Weak Base—TlcsoIublUty 
terfenadine, <z-[4-(I,l-dimethyIcthyI)phcnyl]-4-(hydroxydipheLylmeth-
yy-l-piperidinebutanol (II), was detcrminedin wateras a fimpdonofpHudng 
octic acid, methanesulfonic add, hydrochloric acid, and phosphoric actd. 
Samples w«e ptepared by plaeing200mg of tcrfenadine fnto washed 30-mL 
vials and addmg 25 mL of aqueous solution containing virious of 
the selccted adds. Thcvials wcrc cappcd with a. polytcf-laminatcd rubber 
stopper (prcviousiy autocfaved m wa tcr to remove any extractabic matemib) 
and sealMl with «luminum femilca. The samplee were placod in a sonio watcr 
bath maintained at 25°C and allowed to equillbrate for 4 d. ' 
* MDL 17,214; Merrdl DowPharmacentieaL 
6 Modd 4S00 wili aRn^Lt^GKUll C «loctrtdc, n-rf—. rn_ myQntiL l Whatmaa Clemieal Sepoiatlea, Ihe. 
* SpeetroMonltor 116 Laboratory Data Caatrol. • 
nuicr t > 6—, ( oo a Hcwlottrpacjcoitl Cemputer/ DEsosysteimC 
Alter equllibratlon, the lactic acitf and phosphtirlc add samples wcrcpre-
filtcred through fiiter paper10, followed by filtration through a disposabk 
0.45-#tm membrane filter11. Tbis was necessaiy tfue to a gc! formation with 
these adds at Mgh concenirations. The hydrochloric add and mcthancsulfonic 
•eid solutions were ffltered through disposable 0.45-#im membrane fil-
ters11. 
After filtering, the pH of thesolutions was measured12, and the soiutions 
wcre assayed. To otitaln peaks ofreasonablc area, somfc samples were injccted 
dlrcctly and othcrs wcrc dllutcd wlth 1% aqucous acetic actd sptution. Thc 
conditions were: column, g-Bondapak C-1813; mobilc phase, acetonltrilc-
watercontaining 20% 1M phosphatc buffer (pH 7) and 1.2% dicthylamine 
(5050, v/v); fiow rate, 2 mL/min14; injeetion volume, 50 >iL,s; wavelengtb, 
235 nm*. The saturated conecntrations were determined Crom areos under 
the peaksusing a centralized eomputcr system*. 
RESULTS AND DISCUSSION 
The results of the cosolvent solubilities are shown in Figs. 1-3. Adjustments 
to the measured pH were needed due to changes in the standard stat» with 
, the cosolvent systems used (16). These corrections were 0.13 in 85% mcthanol, 
—0.17 in 50% ethanol, and -0.02 in 25% ethanol. 
• Using Eqs. 2 and 9, the pH-soIubility profiles were calculated (lines in Figs. 
1-3). The caiculations were made using the Davies equation (17) for theac-
tivity coeffidents: 
-log Y, = A Zl ~ 0.2l) (Eq. 10) 
where A~k a eonstant for a givea tempcraturc and solvent system, Zt is the 
charge on thc iop, and I Is the total lonic strength. Since the calculations arc 
comptex and would require a signlfieant amount of time to hand caleulate,-
a oomputer program was written to solve the equations16. 
In Table I, the valuesfor p£,, pK,p, and the uncharged spedcs soluhility 
for each solvent syftem are gjven. There isgood correlation between the cal-
culnted curvee (Hgs. 1-3) and the observed soiubiiity. AIso shown in these 
figures is the dcpendencc of the solubility of I on chloride ion. In* 85% methanol 
at pH 5, the solubility decreases by 26,46, and 61% in the presence of 0.01, 
0.025, and 0.05 M chloride ion, respectiveiy. A 0.05 M sodium chlorideso-
lution is about one-third the concenuation of an isotonlc salihe solution (0.154 
M). Calculations at pH 5 indicate a solnbitity of ~12 mg/mL ina0.15M 
sodium chloridesolutioD, which would be a decrease of 80% iii thc solubility 
compared with no addedsodium chtoride. SimDar decreases msolubility were 
calculated for the 50 and 25% ethaiiol solutions ot pH 5; however, the pcr-
centage decrease is greatcr in thesesolutlons, "<90 and 98% in 50 and 25% 
ethanol, respectively (Table II). 
Inspctiion of the eurves in Figs. 1-3 reveals the toUowing abojitthesoIuMlity 
profile of a weak base. As the soiutlon pH increases there b ihithlly an incrcase 
in the solubility foliowcd by a rcgion in which there is littlc change. With a 
further increase in pH, there fs again an increase in the solubflity until a 
maximum is obtalned. Flnally, afterieaching the maxlmum, thcra b a rapid 
deciease in the solubility. 
This bdhavior inthe profiie can be cxplained by eonsidering the various 
equllibrla and spedes which arc present in soiution. Initially, the increase in 
solubility is due to a decrease in the anion eoneentration (Cl™). Thb effeet 
is subject to the solnbQlty product (Eq. 5), whcre thesolubility is given by Eq. 
9. The total anion concentration is approximately equal to the sum of thc 
coneentrations of the weato-base protonated spedes and thehydrogen ion. Ae 
the pH increases, tiie hydrogen-ion coneenUntion beeomes vciy small cdm-
paied with the.weak-base protonatcd spcdes. Whcn this oecars, there will be 
little change in the solubHity with pH. The maximum shown in these curvcs 
isduetothe piesenee of both tyecharged and uneharged epccTcsoftheWeak 
base. The increase in solubility up to the is due to an ihcrease In the 
weak base uncharged spedes concentration up to its maximum. The rapid 
deerease in solubility after the maximum is due to a decrease in the weak base 
eharged spedes coneentration. These coneentratioos are contiolled by the 
equilibrium constanjL Tbe total solubility at pH valuea greater than the 
maximum is given by Eq. Z. As the maximum solubiliiy of the weak base 
uncharged specles decreases, the height of thc maximum will decreasc (see 
|°No,2;Whatman. 11 Gtlman Aerodiic. 
n Centtuy SS-1 pH meter with an Orion comliiimlon anglc glass dectrode; Beekman Instruroeats. 
11 Waleri Assooftles. 
14 6000A pump; Watoi Assoyale. " WISP auto iiyector; Wateis Anodatcs. 
*• A eopy ef tle pregram ean be ebtalned by writtag the autiiois. It b wiittei ia Exr 
teaded BASIC indwat nmoaa PDP11-70 eoaymter. 
F^pire l—pffsolubllity praflle tfl y/ilh hydrochlortc acld (soloeiu system, «5% methanol-water). Gffitct ofsalt on thesolubility ofI.Key:(0) no NaCI added;(0) Q.01 MNaCl; fnj 0.025MNaCI; (A) O.OSMNaCL 
Figs. 1 and 3);ThisIs becauseatthemaidmum, the solution is saturated ia both 
the weakbasecharged and uncharged species. Frnally, thedifRreneershown 
between the curves for a spedfie solvcntsystera at pH values grcatcr Aan the 
maxtma axe due to activity coeBiaent efiects. If alL activity ooeffiaents wcrc 
equal to one, the curvesafler the maxima would besuperimposable. 
It is not posstble to malce direct comparisons- of the pKa value with thosc 
reported in thc literature for simikr compoundsbecause of the solvent systems 
used.DcCreasesof>l in. the pKa valuci compared with pure water for weak 
bascs have bccn reported with 80% ethanol (18).literaturepAr» valucsfor /y-substituted piperidine compounds are typically 9-10 in pure water (19). 
This ihdicates that the values reported here arc ndt unrcasonable. 
The p&p values used for the solubility of terfenadine with phosphoric, 
hydrochlonc, methanesulfonic; and lactic adds are 5.6, 4J, 4.6, and 4.05, 
respeetively. The pKip vaiue is largest for phosphorie add and smallest for 
lacticadd. The higher thc valuc of pK^, the Iowcr the solubility of thatsalt;. 
tberefore, thesolubiiityof terfenadinewfn belowestinsoIutfonspH-adjiijtcd 
with phosphoric add and will behlghest m thosesolutionsadjusted with lactic 
add. The solubfllty profiles of terfcnadine using these four adds are shown 
in Fig. 4. There is a maximum solubility hetween pH 4J and pH 5J. The 
Flgure 2—pH-soIublUty profile ofT wnth hydrochloric acld (solcent system, 
50% ethmiol-water). Effettafsali on the solublllty qfI. K«y:(0) noNaC! added;(<$) 0.01 MNaCl;(±) O.QSMNaCL 
Jaumalof Pharmaeeutical Sdencssf 1681 Vo/. 73, Alb. 12, December 1984 
Flgurc 2—pHsolubillly profile of I with hydrochlortc add (solventjystem, 
25% ethanol-wattr). Effect ofsalt on tke soiubiliiy oft. Key: /ffil no NaCl 
added; (&} 0.01 M NaCl; (A) 0.05 M NaCl. 
decreasc in aolubility at higher pHisduetothe solutions bdngsaturated with 
' respect to the unchargcd form of terfenadinc. At low pH. the terfenadine it 
forced out of solution due to thc presence of additional anion from the p.fl 
adjustment. 
Utilizing thesc pKsp vatues, calculations were made to shOw the cffects of 
the addition of sodium chlondc to hydrochloric acld-tcrfcnadine soiutions 
and monobasic sodium phosphate to phosphoric add-terfenadine solutions 
(Figs.5 and 6).There is a pronouneed eflocton thesolubility iwith theaddition 
of even low concentrations of salts to thesc solutions. 
These studies show the dependenee of the solubility of a weak base on the 
p*jy. p*e» ««d nrauraum solubilityofthc unchargcd spcdes. Equations wetc 
presented which pcrmit the calculation ofpH-soluMlity profiles knowihg the 
abovcconstants. Thc efTcct ofadded salt is also shown where thc solubiiity. 
was slgnlfloantly reduced on thc addition of sodium chloridc. 
Vlgure 4—pH-solubltity prqflle of terfenadlne wtth dtffemu actds. Effect 
ofdifftnnt aclds on ths soJubffity of terfettadine, Keyr(<t>) lacticaa'd;(A) 
methanesu(fon(cadd; (®Jhydrochloric acid;(Q)jihosphorie acld. 
(Eq.I) 
APPENDDCI 
Thc derivation of Eqs. I and 2 and those for polyprotie oompound» 6ave 
been reported indctail dsewhere (1-12). They can be obtaincd by eonsirfering 
Eq. 3, the stahdard proton dissociation expressians>and individual species. 
For a monoprotic compound. Eq. 3 becomcs; 
S,j-[HD] + [D] (Eq.3a) 
In regionj" = 0 UieHD spedes Is satumted and, thercfore, substitution ofthe 
' equilibrium expression Eq. 3b into Eq. 3e for [D] will rcsult in Eq. 3c 
(HHD)..{H}[D]rt 
~ IHD) fHD) 
5"-[HD,+S 
(Eq.3b) 
(Eq. 3c) 
It is actually the activity of thespedes which is constant and not the concen-
tration. Thcrcforc, Eq. 3c shoutd be expressed asEq. I: 
Table I—Equfllhrium and Soluhfflty Ginstauts of I 
SoTvent pKtp pKu [A], mol/L [A],/ig/mL 
85% Methonol 
50% Bthanol 
25% Ethanol 
4.08 7j6S 
4JI 7.81 
5.91 8.27 
1.76X10-1 
7.5Xl(r5 
1X10~< 
771 
32.8 
0.44 
Table n—EITect ofSodinm Chloride On tho SolnhiBty ofl ot pH 5 
Solvent 
Solubility Without' 
NaCI, pg/mL" SoiubilityWith NaO.#ig/mLe ' 
85% Methanol 
50% Ethanol 
25% Ethanol 
5520 
2870 
509 
1200 
272 
7.8 
* Coneeatration ofNaCI 60.15 M.approximatelyisotozilcsairne. 
s • 
Bgnre 5—pH-sohiblllty praftle ofterfenadtne vith kydraehhnle acid aai 
salt. Calculated solubility profllts of terfenadine <* solutton wlih 0J>5 M 
NaCI (A) and 0J MNaCl (B). 
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E O.B-
Kw - |H|(OH} 
(thc ionization eonstant prodeet of water) results im 
(EQ.60 
p,=M+ra+. im\v 
rr»r rsr (Eq.6g) .* \ «y, lJ iH|y0H 
Rcammgfog Eq. 6g rcsulis m tho qnadralicequation: 
Solving Eq. 6h for {H| results inthedeaired equation foramonopiotie weak 
add: 
|H)-
Figuie 6-rpH-solubility projile of terfeiwdine vith photphone eeid and salt, 
Caiculoted solubWty proflles of terfenadine in solution wlth 0.05 hf 
NaHiPOi, |<A) and 0.1 MNaH2PO* (B). 
Simflarly, Eq. 2 can be obtaincd by substituting thc equilibrium exprcssion 
into Eq. 3a for [HD], whcre in this case thc reyon corrcsponds u>7 = l, 
Bquations 1 and 2 can be generalized into the equation: 
1 ( ** +J-| Whdizm yw 
(Eq-6) 
• A similar proeedure 6 followed fora monoprotic weak base, but thesolu-
bility product is givcn by Eq. $ and thc cbargc balance is given by. 
[M]-HH] + [HDJ = [OHJ + [XJ (Eq. 7a) * 
= 5 lr !(£FJ ('+n 5iHF?i4K)] 'S-Dl »"> 
where Ko = 1, and the other symbols are delined as above. This expression 
allows thc determination df all equations necessary to deacribc thc pH-solu-
bilHy proflle of any «nnpound with protons that dissoclate. For.cxamplc, with 
a diacidic compound in which m — 2, the following equations are obtalned; 
• . s«-fe+jE+iwJ"'DI <B,-u) 
Substitution for (HD) from Eq.Sis made into Eq. 6c and into the resulting 
equation for (Xf. On reananging and solving the resultihg quadratieexpres-
sion, Eq. 7 isobtaincd. 
APPENDIX nr 
The equation for the total solubtlity ofa monoprotie weak acid (Eq. 8) in 
the region saturated by the charged species Dcanbe derived as folfows17. 
Starting with Eq. 2 and substituting for [D( from Eq. 4 gives: 
jM=f_L+JHL|£ 
' \rD Krm) |M| (Bq.Sa) 
H*+*E+iS>' 
Substituting into Eq, 8a for (M) from the chargc balance equation 6b) results 
(Eq.14) 
Thesc cquations are applicablc to both weak adds and weak bajes with ap-
propriatc cbarge assignments made to the actmty cocflidcnts and species. 
APPENDIX H 
ThepH of maximum solubiliiy for a monoprotic weak add in the prescnce 
of added salt can bedgtermined as follows'7. For.the equilibria; 
HD—H + D (Eq.fia) 
thecquilibrium exprosion is given by Eq, 3b, and the soIubEty prodnct is given 
by: 
Kip " (M| |D} (Eq.4) 
where the added salt is MX. Thc charge balance equation ic 
[M] + [H]-[OHI + [DI+[X] 
Rearranging Eq. 3b yields: 
jClHP} 
[Dj 
Substituting for |D) from Eq, 4into Eq. 6c gives: 
XIHDHM) 
. . 
Substituting for (M) from the eharge balance- equation (Eq. 6b) into Eq. 
6d: 
JC)HD} 
SI.I = + [X] + [OH] - [H])ZM (EQ. 8b) 
Substitutlng Eq.2 into Eq. 8bfbr[D], tficionization product constant ofwater 
(Eq. 60 for [OH], and the hydrogen ioir acthrity for [HJ ghres: 
s,., 
+ PQ+; 
|H(' 
|H)» 
(Eq.6b) 
(Eq.6c) 
(Eq.6d) 
|H)r0H rH 
Equation Sc can be rcarranged to the quadratic equation: 
~| rM (Eq. 8c) 
Sif 1 U-+-EJ UyD Krmi yim +5"(ra+i5fe-^ 
-n5fe+S-° <E*M) 
IH}' Kip H[D] + [X] + [OH] - [H]) >M (Eq.6c) 
Solving Eq. 8d for S\JL results im 
Ferther substitutidn into Eq. 6c for [D] (ftom the equlUbrlum expression) 
andfor[OH]from: 
ThoobujpM °n dw tu* hava net been tndiidtd tn tfccu cqua&OB H and M ara +1; 
.( XThd | 
«H|K„+JfyHol 
(Eq-8) 
Asunilarprocedureis followed for a monoprotio weak basa to arrive at Eq. 
9. Substituboni tte aade ia Eq. 1 for (HD) (from Eq.5)andfbr [X] (from 
Jourmf of Pharmaceutfcal Sciences /1663 
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thc chargc belancc equation, Eq. 7a). On solving the quadrailc equatlon, Eq. ' 
9 is oblained. * 
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Pharmacokinetics of Gliclazide in Healthy and Diabetic 
Subjects x 
KUNIO KOBAYASHI **, MASAKO KIMURA* TAKAFUMI SAKOGUCHI *, 
AYUMI HASE* AKIRA MATSUOKA *, and SHIGEO KANEKO* 
s 
Reccived May 2,1983, from the *Departmat cf CUnltal Pathalogy and ClinicaJ Laboratory, Hyogo College ofMediclne, Nishinomiya 663,Japan and 
•' lShinko Hospital, Kohe 651, Japan. Aecepted for publication DecemherZ, 1983. 
Absbnct .0 The phannacokmetics of total and free gliclazide, l-(3-azabi«y-
clo[3,3,0joct-3-yl)-3-(p-tolylstilfonyl)urea, a potential hypoglyotmicdrug, 
was studied in healthy (n = 12) and diabetic (n = 12) subjccts. The serum 
lcvel of gliclazidc wns determincd bya high-performance liquid chromato» 
graphic method (HPLC). The frec fraction of glichuade.was obtained from. 
scrum by an ultrafilteation technfque using a collodlon membrane. The mean 
adsorption ofgliclande to the membrane was ~50% when the membrane was 
uscd morc than IWice. Therefore, the gliclazide level in the filtrate was cor-
rectcd by doubling Uic apparent valuc. The ratioof gllclazJde-protcin binding 
rcmalntal constant at~92% in serum aficr administration to healtby and di-
abetic subjects. The mean pKnrmacokinetic parameters of eliminatio» rate 
(kj, time to reach the peaklevd U, elimination half-Iife (ii/a), and volume 
of distribution 0V) were0.07 h-1,2.8 h, 12.3 h, and 17.4 L, icspectiydy.Tlie 
parameters did not differ aignificantiy bctwcen hcaltjiyand diabclicsubjects 
or betwcen single and succcssive admniistmtibns; moreovcr, theydidnot «tiffer 
bctween the frec and total drog level. Although therewere intenubject vari-
ations, the therapeutie eflects of oral administration of gliclaride on seruni 
gluccse and insulin levels were found in four diabetic patients. Hie results tif 
this atudy show thst the pharmacoldnetics of the total gBdatide level refiett 
tbose of thc frec gliclazide in serum. • 
Keyphrnsee B Glielazide—protein binding in healthy and diabetic htanan 
seram Q Phnrmacokinctlcs—scrum gliclazide lcvel after administration m 
healthy and diabetic subjects D Ultrafiltration—protcin binding of glidazidc 
In healthy and diabetic human serum 
The pharmacokinetlc study of scnun drug Icvcls is important 
in the asseasment of intrinsic properties of a dnig (e.g., ab-
sorption, distribution, metabolism, and excretion) to plan ef-
fectivc drug administration. Sulfonylureas, such as tolbuta-
mide and chlorpropamide, bind to several circulating serum 
proteins (1). Inparticular, serum albumin strongly interacts 
with many sulfonylureas (2-4) and othcr drugs (5). Moreover, 
free sulfonylureas are the forms that exert the pharmacologjcal 
effcct of hypoglyccmic activity (6-8). Therefore, the phar-
macokinetics of the free sulfonylurea level in blood may be 
useful in programming drug administration. 
The dnig level in a protein-free solution mustbe measured 
to determine the free drug level in blood. Ultrafiltration (9), 
equilibrium dialysis (2,3,10), and gel filtration (II) tech-
niques have been used to measure free drug level. Bfiuilibrimn. 
dialysis has been commonly used to study the binding of drugs 
and proteins, but the time iequired to reach equDibration (8-24 
h) isa major disadvantage. Dueto simplicity, convenlenoe, and 
speed, an ultrafiltration technique was uscd to separate the 
protein-firee phase from serum in the present study. 
In this study, a sensitive high-performance liquid chroma-
tographic (HPLC) method (12) was used to determine the 
total and freelevels of gliclazide (13), durrnga pharmacoki-
neticstudy. 
EXPERIMENTAL SECTIOff 
'Subjects—Twclvc m*Ic volunteeis (agc, 32-42 ycars; wclght, 54-72kg) 
served as test sutyects. Allwere healthy aecording to clinical examlnations 
ond rootinc tcsta. Twelve patlcnts (teven malcs,fivcfcmalcs?8gcv35-76ytara; 
weight, 45-80 kg) were jatients with mattirityw>nset diabctcs mellitus (FBS: 
121-302 mg/100 mL). Thcy did not havc impaiied renal function, nor hcpatic 
or endocrinc diseasn, 
Melhods ofDnigAdmlnhfration—Onc tabiet containlng 40 mg of glfcla-
zide1 was administered oraliy hefore brcakfast to the healthy subjects who 
had fasted ovBrnight. Blood eamples wereebtanied withontan onticoagulant 
beforeand at 1,2,3,4,6,10, and24h after drug administratioa. After tho 
blood had dotted,thctnbc was centrifiigcd at 2500 rpm for 10 min and the 
supemalantscrum was scparatcd. All serum samplcs werc storcd at —20"C 
until use. The voluntcers had regular mealtimes throughont the experimenL 
Twelve diabetic paticnts wcre orally admhiistcred two tablcts containing 40 
mgofglidazide (therapcutlc dose) in thc moraing; eight of thcm continued 
to take the dnig (40 mg X 2) dafly for 7 d. Blood samples werc ohtamcd as 
i Dalhlppon Phaimaeeutleal Indesnfes Co, Osska, Japan. 
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Short Communlcations 
Identifled axo-axonlc cells are Immunoreactive for GABA in the hippocampus and 
visual cortex of the cat 
7ETER SOMOGYP TAMAS F. FREUND2, ANTHONY J. HODGSON1-**, JOZSEFSOMOGYP 
DIMITRA BEROUKAS1 and IAN W. CHUBB1 
'Centre forNeurosciertce, UniiofHuman Physiology, Flindcrs UnivenityofSouthAustralia. 5042 (SouthAustraliajand 
Isr Depariment ofAnatomy. Semmelweis Medical Sdiool, TUzolto u. 58., Budapest, IX (Hungary) 
(Accepted November6th, 1984) 
*«J^i A^" m^7.~yt°!;hemiS,^ -^ ?rtex~hippocamPm-woninitia,sc8ment-5n«en>eurons-ce"—chsndeher cells—epilepsy—Golgi-impregnation combined with GABA-immunocytocheraistiy 
Chandclicr or axo-axonic cells (AACs) are spedalized intcraeurons tenmnating on the axon initialsegments of Dviamidal 
FwoAACs havebeen localizcd by Golgi impregnation, onc intheCAl tegion ofthe hippocampus and S^ia thctf^amexrf^' 
or structural analysis and for the identification of their transmitter. They had 323 ond 268 tenninal bouton rows tespectfvelv oroba' 
rty matang synapses withan equal number of initial segments. The distributidn of the dendrites ofthe h.-pp»~.mpni £ayns l^Uhelv 
wutarto that of pyramidal ceUs suggesting a similar input. Using an antiseram to GABA and postembedding GABA-iramunocvt<> 
henustry, developed for Golgwmpregnated neurons, both ceUs were found to be GABA-immunoteaetive The stmteinc 
ii^on"PSC$ a"dlhe prc$encc of GABA in su8S«=st thatin normal cordcal tissue they play a major role in GAB A-medlated in-
Chandelier" or axo-axonic cells" (AACs) are spe-
aalized interneurons that make multiple synaptic 
sontacts exclusively with the axon initial segments 
ISs) of pyramidal neurons in cortical areas1-8.io,n. 
rhey are thought to use GABA as a neurotransmit-
er since most boutons contacdng the axon ISs of py-
amldal cells have been found to be immunoreactive 
or glutamate decarboxylase (GAD) the enzyme re-
ponsible for GABA synthesis9«u. Considering the 
trategic location of their terminals, AACs could 
>lay a major role in GABA-mediated inhibitory 
irocesses. However, AACs and tbeir terminals can 
ie identified only when the characteristic axon arbo-
ization of the neuron is revealed in toto by Golgi im-
iregnation or intracellular 511ingM.io.i6. ihus, to 
irovethat at least soipe of the GAD-positive boutons 
telong to AACs it was necessary to demonstrate 
JAD within the Golgi-impregnated boutons of one 
of these neurons in the visual cortex of cat* Such di-
rect evidence has not been available in the hippocam-
pus where AACs were found only recently. 
We studied further the structural and biochemical 
properties of these neurons with the following aims: 
(1) to obtain infoimation abovt the dendritic arbori-
zation and possible input of AACs in the hippocam-
pus where only a small proportion of the dendritic ar-
bor of a single cell has been published11; (2) to 
strengthen the evidence that GABA is the transmit-
ter of these interneurons by demonstratrag GABA-
imraunoreactivity in AACs identified by Golgi im-
pregnation, using a newly developed procedure0; 
and (3) the examination of AACs was also used to 
eonfinn the reliabflity of the method for GABA im-
munobistochemistry. 
Two adult male cats were anaesthetized with chlo-
ral hydrate (350 mg/kg), fixed by transcaidial perfu-
* Present address; MRC Anatomical Neurophannacoiogy Unit, South Parfcs Rd., Oxford 0X13QT, U.K. 
Preieat addrew: Depaitment of Immunology, Flindera Univeraity of South Auitralla, SA. 5042, South Atistralla. 
XKM993/85/S03.30© 1985 Elsevier Sdence Publishen B.V. (Biomedical Division) 
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sion, and blocks of the brain were processed for Gol-
gi impregnation and gold toning as described pre-
viouslyi°.i3. The 90-150 /zm thick Golp sections con-
taining the gold-toned neurons were embedded on 
slides in Durcupan ACM (Fluka) resin. One AAC 
from the hippocampus and one from the striate cor-
tex were selected, drawn, photographed and re-em-
bedded for sectioning on an ultramicrotome. Semi-
thin sections (0.5 /im) were cut from the soma of both 
celis and processed for post-embedding GABA-im-
munocytochemistry14 using the unlabelied antibody 
- peroxidase-antiperoxidase method15. An antiserum 
to GABA (Code no. 7) was produced in rabbits; the 
characterization of this serum and the immunocyto-
chemical procedure used in this study are described 
elsewhere313. 
Some sections of both cells were reacted with a 
control antiserum that had been pre-incubated with 
GABA coupled to polvacrylamide beads3. Part of 
the axon including identifled boutons of the hippo-
campal AAC was serially sectioned for electron mi-
croscopy2. The specimens were contrasted with ura-
nyl acetate en block and thc sections were stained 
with lead citrate. 
The hippocampal neuron was drawn from a sec-
tion about 120 pm thick. The cell was situated in the 
stratum pyramidale of the CAl region (Fig. 1). Its 
dendrites were oriented mainly parallel with the api-
cal dendrites of pyramidal cells and formed an arbori-
zation that spanned all layers of the hippocampus 
from the alveus to the hippocampal fissure. The den-
drites emitted occasional spines and had branches to-
wards their ends. The axon originating from the base 
of the elongated soma descended to the lower stra-
tum oriens (Fig. 1B). Its horizontal collaterals 
emitted the characteristic specialized terminal seg-
ments tbat climbed along the axon ISs of pyramidal 
. cells. Many single boutons or irregularly placed hori-
zontal groups of boutons were aJso encountered 
(Fig. 1). Altogether 323 tenninal segments were ob-
served; these probably represented an equal number 
of postsynaptic pyramidal eell axon ISs. The total 
numbcr of pyrainidal cells contacted was probably 
greater since some axon collaterals were cut at the 
surface of the section. 
To confirm that this neuron was in fiact an AAC, 
the postsynaptic targets were examined in electron 
microscopic serial sections. AJl boutons in stratum 
pyramidale including ones from 6 vertical terminal 
segments made type II synaptic contacts with axon 
ISs (Fig. 2E, F). The latter could be identified by 
their origin from the base of pyramidal neiirons and 
the characteristic microtubule fascicles, electron-
dense membrane undercoating and cisternal orga-
nelles (Fig. 2F). The identified boutons of the AAC 
established synapses with both the shaft and the 
spines of the axons as did numerous other boutons 
(fig. 2E, F). These latter boutons were similar to the 
identified ones and probably most of them originated 
from other AACs converging onto the same pyrami-
dal neuron. 
One gold toned AAC was selected from the striate 
cortexof the cat for its exceptionally complete axon 
arborization that could be followed in three 90 /tm 
thick consecutive sections. Only the main axon col-
laterals and the synaptic bouton rows are shown in 
Rg. 3A because the drawing of the axon collaterals 
connecting the vertical, terminal segments would 
have completely obscured the axon arbor. The axon 
arborization was within layers n and upper III and no 
descending collateral could be detected as with some 
of the previously published cells2-6. Some collaterals 
could not be followed to their ends, but even so 268 
terminal bouton rows were observed (Fig. 3B). On 
the basis of previous EM studiesU.ro this probably 
represents the same number of post-synaptic pyrami-
dal cells. AACs have been extensively documented 
m the visual cortexVA», thus, it was not necessaiy 
to confinn the specificity of this particular neuron. 
The dendritic arbor was only partially revcaled, but 
most of the impregnated dendrites p6ssed into Iayer I 
(Fig. 3A). 
The postembedding unlabelled antibody enzyme 
method15 was used to show whether AACs were 
GABA-immunoreactive. The general distribution of 
GABA-immunoreactivity in the cortex and hippo-
campushas been described previously1* In brief, the 
proportion, type and distribution of GABA-immu-
noreactive neuronal perikarya and terminals were in 
good agreement with results obtalned for GAD2»34. 
Both the nucleus and the cytoplasm of the GABA-
immunoreactive neurons stained but other neurons 
not thought to use GABA as a transmitter, such as 
pyramidal cells, weie eompletely negative. Both the 
positive and the negative neurons were contacted by 
immunoreactive varicosities whicb were also present 
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fig. 1. Light mictograph (A) and drawing (B) oE an axoaxonic cdl in the CAl region ofthe cat's bippocampue. The dendrites span all 
Ihe layeis (SM. stratum moIeculare;SR, stratum radiatum; SP, suamm pynunidaIe;SO,stratumoriens) fromthe alveus to thehlppo-
Mmpal fissnre. Note vertlcal teiminal scgments of the axon (arrows) aligned with thc axon Initfal segments of pyiamidal cclls. Scales: 
\,50/jm;B,100^m. 
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Fig. 2. A: light microgmph o£ the aoma of the samc cell as in Fig. 1, as seeti in thc thick Oolgl sectioti. B, C and D: semlthfa (0.5 /tm) 
sections of the same cell reacted with antiserum to GABA (B and C) or with the same senim pre-fncubated wfth GABA coupled to 
polyaaylamide beads (D). Note dark perostidase reaction-endproduct showing GABA-immunoreactlvity, in the axo-axonic cel! 
(opcn arrow) andina nearby non-pyramidal oelt(S)aswelIasin termlnab in the neuropile and surrounding a non-immunoreactive py-
ramidal ceU (P). Capfflaiy (c) serves as conrelatlon mark. EandF: electron micrographs ofgold toned boutonsof the same axo-axomc 
cell {orming type n «ynaptic contacts (thiek arrows) with the shaft (E) or a spine (F) of pyramidal cell axon iniaal segmentS (IS). Simi-
lar non-hnpregnated boutons (asterisks) converge onto the ISs. A Iamellar trody (small anows inF) is also presem. Scales: A-D, same. 
magnification, 10/zm; E ond F, same magoificatfon, OJ/im. 
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Tg. 3. A: drawing of an axo-axonic cell in layer n of the cat's saiate cortex. Forclarity only the main branches and the bouton-bearing 
tenninal segments of the axon are shown. B: light micrograph of the same cell (open anrow) with sorae of the terminal seg-
leats (arrows) indicated. C: semithin section (0.5 /m) of the same aiea rcacted for GAB A-$mmunoreactivity. GAB A-pos$dve ncu-
nns (e.g. arrows) including the axo-axonic celi (jn firamed area and also shown in D at higher raagnifieadon) are present in both layers 
and n amongst non-immunoreactive cells (e.g. asterisks). D and E: serial sections (0-5/mt) showing the. GABA-immunoreactive 
xo-axotic ccll (open anrow), another GABA-poridve neuron (solid anow) antl non-immunoieactive pyiamidal cclls (P). Thc latter 
re contacted by immunoieactive varicosities in D. E: pre-incubation of the antiierum with GABA coupled to a canier prevented all 
nmunostalning. The cytoplasm of the axo-axonic ceH is dark due to the grey colouied gold deposit originating ftom the Golgi irapreg-
ation. Seales: A, 100/tm; B and C, 20 ftm; DandE,10/<m. 
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in the neuropile and have been shown to be axons 
and nerve terminals13. AJl immunoreactivity was 
abolished by the pre-incubation of the serum with 
GABA coupled to a solid-phase carrier (Figs. 2D 
and 3E). This, together with previous adsorption ex-
periments using several amino acids, strongly sug-
gests that the serum reveals immunoreactive 
GABA3.M. 
The somata of both the cortical and the hippocam-
pal AAC were immunoreactive for GABA when re-
acted using semithin sections (Figs. 2B, C and 3C, 
D). Parts of the cytoplasm of the hippocampal neu-
ron were GABA-negative due to the heavy deposi-
tion of metallic gold resulting from the Golgi impreg-
nation (Fig. 2C). The cytoplasm of the cortical neu-
ron was stained more weakly than that of non-im-
pregnated cells in the same section. However, the 
dark brown immunoperoxidase reaction of the nuclei 
and the lighter brown staining of the cytoplasm in 
some of the sections makes the GABA-immunoreac-
tivity of the cells certain (Figs.2B, C and 3C, D). This 
shows that the transmitter GAB A is present in AACs 
as well as the enzyme responsible for its synthesis. 
The immunocytochemical demonsttation of the 
presumed transmitter in neurons that has been iden-
tified by Golgi-impregnation is the most direct ap-
proach to the neurochemical characterization of cells 
in an area where neurons with different connectivity 
may use the same transmitter. The reliability of the 
method is shown in this study by the demonstration, 
in two cortical areas, of immunoreactive GABA in 
AACs. 
The extensive vertical distribution of the dendritic 
arbor of the hippocampal AAC deserves some atten-
tion because the different layers receive input from 
different afferents. In the neocortex the afferents are 
not segregated to such an extent and it has been im-
^possible to predict what may activate AACs. The In-
escapable conclusion from the drawing of Fig. 1B is 
that hippocampal AACs have the same dendritic dis-
tribution as the pyramidal cells and are therefbre 
likely to have access to all the input available to CAl 
pyramidal neurons. The descending dendrites of the 
AAC corrcspond to the basal dendrites of the pyrara-
idal neurons in the stratum oriens. The major ascend-
ing dendrites of the AAC correspond to the apical 
dendrite of the pyramidal cell; the only difference 
being that they are more numerous. Even the tetmt-
nal tuft in stratum moleculare corresponds to similar 
branching at the end of apical dendrites of pyramidal 
cells. If AACs share the same input as pyramidal 
cells then the key to their function is not so much the 
source of the input but the timing of their activation 
relative to the activation of pyramida! cells which 
they could inhibit through the axon IS. 
The results show that AACs contain immunoreac-
tive GABA and this makes it likely that they use it as 
transmitter at their terminals on the axon ISs of py-
ramidal cells. This snpports previous suggestions for 
the inhibitoiy role of AACs unique to cortical struc-
tures such as neocortex1*6 -^1®, hippocampus11-11, 
dentate gyrus* and the amygdala7. Their presence in 
these areas which are susceptible to epileptic activity 
and the specificity of their termtnation lead to the 
suggestion that the abnonnal function of these cells 
, may be related to epilepsy11. In this respect, the find-
ing of GABA in AACs may be relevant in view of the 
deficiency of the GABAergic system in epileptic 
areas3. The AACs more than any other GABAergic 
neuron are in a position to control the firing of hun-
dreds of pyramidal neurons Smultaneously. It re-
mains to be established if there are differences in the 
structural and functional properties of AACs in nor-
mal tissue and in tissue exhibiting epileptic activity. 
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^1®- prdsente ln.ventl.on concecne les machlneg pot— 
tatives & coudre les sacs et plus pr6clsement un clrcuit 
de lubrification .perfectionne de 1'ensemble a griffe d1avan-
ce et de 1'arbre d1entralnement principal, 
On utilise des oachines portatives & coudre les 
sacs dans des operations d1emballage dans lesquelles les 
sacs pleins produits et qui doivent 6tre £erm6s ne sont 
pas fabriquAs d'une manifere continue et lorsque des aachines 
fixes lourdes ne -sont pas disponibles ou coamodes en pratl— 
que. Souvent, les sacs qul doivent Stre ferm6s contiennent 
des matfiriaux granulaires, fibreux ou abrasifs et la machine 
portative doit pouvoir fonctionner efficacement pendant 
de longues pSriodes dans une atmo-sph&re tr6s poussiereuse 
et souvent dans des conditions trfes s6v6res de manipulation. 
Dans certaines applications» les machines portatives sont 
utilis6es pratiquement de fafon continue dans des lignes 
de fabrication ou dans des installations de quai d'exp6di-
©st pratiquement impossible de proteger toutes 
les pi6ces mobiles de la machine contre les mat6riaux abra— 
sifs poussi6reux pr6sents dans la zone de travail. 
Une machine portative 4 coudre des sacs et auto-
lubrifiante a 6t6 d6velopp6e et est repr6sent6e dans le 
brevet des Btats-Unis d'Am6rique n" 4 348 970," d61ivre le 
14 septembre 1982. Un autre perfectionnement au circuit 
de lubrification de ce brevet est d6crit dans la demande 
de brevet des Etats-Unis d'Am6rique ne 365 921t deposee 
le 7 Juin 1982. 
Comme cela sera bien compris par 1'homme du 
®6tier, familier des machines portatives 4 coudre des sacs, 
1'ensemble 6 griffe d1avance qui coopere avec 1'aiguille 
pour a6placer l'6toffe au-del4 de 1'aiguille est g6nerale-
ment situ6 dans la partie la plus inf6rieure de la machine 
4 coudre et est en cons6quence 61oign6 des sources d'huile 
usuelles et dlfficile 4 lubrifier. Dans les dispositifs 
de lubrification des machines portatives 4 coudre les sacs 
et dans les circuits de lubrification correspondants d6crits 
dans le brevet mentionne ci-dessus. le r6servoir d'huile 
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2 
est situd 4 proximlt6 du somoiet de la aachlne, et bien 
que de 1. huile puisse itre i.nject6e dans un ou plusieurs 
des coussinets de 1'arbre d1entralneaent principal, elle 
provient de toute facon de la partie supdrieure de la 
aachine et doit se frayer son cheain jusqu'aux partiesr* 
les plus distantes de 1« aachine telles que-1'enseable 
a griffe dlavance. Bn raison du besotn qu'il y a de mainte-
nlr le poids et la taille de la aachine 4 l'int6rieur de 
liaites raisonnables et convenables pour un fonctionneaent 
coaaand6 d'une seule aain, il est virtuelleaent iapossible 
de prSvoir des r6servoirs d'huile iaportants, de longues 
conduites internes d'aliaentation en huile, des- collecteurs 
iaportants ou des joints et des organes analogues dans 
une aachlne portatlve. 
Tandis que les machines 4 coudre les sacs qui 
sont lourdes, iaportantes, fixes, coamand6es au pied, 
et du type repr6sent6 dane le brevet des Btats-Unis 
d'Am6rique n° 3 478 709 peuvent porter de telles poapes,. 
r6servoirs .collecteurs,ainsi que des conduites internes 
61abor6es et encombrantes, des Joints et des organes analo-
gues, une machine portative comaercialeaent acceptable 
doit rester coapacte, 16g6re, et facile a aanoeuvrer d'une 
seule aain pendant de longues p6riodes de fonctionneaent. . 
Bn raison de ces liaitations de taille et de poids, 1'ali-
aentation en huile de 1'ensemble 4 griffe d'avance de 
machines portatives a et6 dacs une large mesure effectuee 
par Scoulement par gravit6, du fait que 1'huile se fraye 
son cheain vers le bas a partir des parties sup6rieures 
de la machine. Bien qu'un certaxn succes ait et6 obtenu 
en utilisant un circuit de distribution 6 6coulement par 
gravit6, il a 6t6 trouve que la majeure partie de 1'huile 
d611vr6e 6 la machine est consomm6e ou d6riv6e avant que 
d'atteindre 11ensemble 6 griffe d'avance. Bn cons6quence, 
il reste 4 assurer une distribution fiable et uniforme 
d'une plus grande quantitS d'huile a 11enseable 4 griffe 
d'avance en position 61oign6e 4 I'extr6mit6 inf6rieure 
de la machine, sans necessiter un travail suppl6mentaire 
2546539 
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avec ledit premier orifice d'entr6e d1 huile (150), et com-=-
prenant de pius un canal de circulation d'huile (154) le 
long dudit axe central dudit arbre d1entra£nement.principal 
(.102) et s'6tendant viars le haut & partir de ladite extr6-
5 oit6 infferieure- dudit arbre (102), et: communiquant avexf' 
ledit percage de passage d'huile (152), ledit percage de 
passage,d'huile (152) recevant de 1'huile provenant dudit 
.orifice d'entr6e d'huile (150) et dirigeant cette huiJLe 
vers ledit canal de circulation d'huile (152) et vers le 
10 bas le long dudit canal (152), 
. ledit arbre a1entrainement principal (102) com-
prehant de plus une came (162) de la griffe d'avance f 
• adjacente & ladite extr6mit6 inf6rieure, ladite came (162) 
• ayant une p6riph6rie externe et 6tant mont6e rotative dans 
15 •ledit coussinet (164) de la grlffe d'avance, 
ladite came (162) de la griffe d'avance compre-
nant un passage d'huile (172) s16tendant.de ladite p6riph6-
rie externe de ladite came (162) et radi&lemeat vers 
l'int6rieur jusqu'audit canal de circulation d'hiiile (154) 
20 duditarbre d'entrainement principal (102), le long d'un 
rayon dudit arbre d'entralnement (102) de sorte que 1'huile 
parvenant audit passage d'huile (172) et provenant dudit 
canal de circulation d'huile (154) est sollicitferadiale-
ment vers l'ext6rieur duait passage d'huile (172) par la 
25 force centrifuge pendant la rotatlon dudit arbre d'entra£-
.nement (102), et est x6partie dans ledit coussinet prin-
cipal (164) de la griffe d'avanee afin de lubrifier ladite 
came (162) de la griffe d'avance et leditcoussinet (164) 
d e  l a  g r i f f e  d ' a v a n c e ,  e t ^  
30 des moyens(160) fermant l'extremit6 (158) dudit 
canal de circulation drhuile (154), & ladite extremit6 
• inf6rieure dudit arbre d'entra£nement (102), afin de per-
mettre une accumulation d'huile dane ledit canal de cir-
culation d'huile (154), de stanifere a effectuer un mouvement 
35 radial ult6rieur jusqu'audit: coussinet (164) de la griffe 
d'avance, pendant la rotation dudit arbre d1entralnement 
(102). 
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